REVUE VETERINAIRE SLAVE 


Nr. 2. — 1933. 


MALADIES MICROBIENNES 


HARNACH R. — Vývoj tuberkulosy po minimální dávce infek- 
ční a preparaci Polysanem. (La marche de la tuberculose consécu- 
tive à la dose minime infectante; son traitement de Polysane). Zve- 
rolékarské Rozpravy Z. O. T. VI. Nr. 12. — 1932. Brno, p. p. 133. 


L'inoculation sous-cutanée de 150 bacilles (dose minime considérée le poids 
vivant) de la tuberculose bovine virulente (pomme de terre) aux cobayes de 410 
à 515 grammes, a provoqué l'infection sûre tuant les animaux au bout de la 17-e 
à 35-e semaine dès l'infection. L'allergie à la tuberculine ne se manifesta qu'au 
bout de 6 semaines, tandis que dans l'infection à la dose maxime (2 milligrammes 
de la culture), des réactions à la tuberculine apparurent dans 10 à 15 jours. C'est 
de méme dans l'adénopathie qui suit l'infection maxime dans 15 jours dès l'infec- 
tion, tandis qu'elle ne se manifesta qu'au cours de la 9-e semaine aprés la dose 
minime. 

Dans la premiére moitié de l'évolution de la maladie consécutive à la dose 
minime, la marche a donné l'impression d'une évolution postvaccinale plutót que 
d'une infection typique: les sujets inoculés présentaient une assimilation meilleure 
et un croit du poids vivant, ce qui est l'effet du mouvement restreint sans doute 
des animaux mis en expérience, ainsi que celui d'action au système réticulo-endo- 
théliale au cours de la période, à laquelle l'action altérant des bacilles n'a pas en- 
core prévalu sur la défense naturelle d'organisme. Le croit maxime des cobayes 
infectés se tenait entre 5 à 7 p. c. du poids vivant originel. 


On n'a pas réussi à exercer une influence favorable sur la marche de la tu- 
berculose dans le groupe des cobayes infectés (dose minime) et traités ensuite par 
33 injections (doses maximales) à | ccm de Mg (OH), colloïdale (Polysane) à 1%. Au 
contraire, le croit moyen de 19 p. c. du poids des cobayes traités de Polysane n'a 
impétré qu'une moitié de celui qui se manifestait sur les sujets témoins (de 37.6 
p. c. moyennement). 

La mort de la tuberculose survenait sur les sujets de deux groupes de co- 
bayes de façon à peu près égale. 

En générale on a pu constater, que les doses moins exaltées de Polysane, 
mais donc très remarquables par rapport à la dose minime infectante de la tuber- 
culose, dont l'évolution durait au cours de l'hiver et du printemps, ne parvenait ni 
à des résultats (pas assez satisfaisants), lesquels suivaient les doses plus grandes de 
Polysane sur l'infection tuberculeuse beaucoup plus grave (doses maximes), se déve- 
loppant au printemps et en été. 

Les sujets infectés à doses minimes mouraient dans 4 à 9 mois, c. a. d. dans 
des périodes à peu prés 4 fois plus longues qu'après l'infection maxime. 

Avant le déces, les cobayes perdaient le poids vivant aussi vite que leurs 
poids s'augmentait aprés l'infection. Tandis que les cobayes à doses maximes ma- 
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nifestaient une forme exsudative de la tuberculose,les sujets à doses minimes prou- 
vérent un degré plus haut de l'immunité naturelle; la prolifération prévaluait dans 
leurs lésions tuberculeuses. 


+ ŠEVČÍK F.—Umélá infekce koně bacilem ozhrivky vypésté- 
nym z ozhrivé kozy. (L'infection morveuse expérimentale d'un che- 
val au moyen de la culture de bacillus mallei isolé d'une chévre 
morveuse). Zverolekarske Rozpravy Z. O. T. VI Nr. 3. — 1932. 
Brno, p. p. 35. 

La culture de bacille de la morve, isolé d'une chévre (l'infection spontanée 
d'un cheval morveux) aprés 3 passages par les cobayes, étant frictionnée dans la 
peau scarifiée du cou d'un cheval à la dose d'un file en anse, a provoqué l'ulcére 
morveux. 

Une semaine aprés l'infection, la sensibilité à la malléine est bien marquée. 
Le pouvoir agglutinant à taux normal de 300, s'augmenta à taux de 4000, 10 jours 
après l'infection. En méme temps, la fixation du complément donne le taux 0.02 
(positif pour la morve notoire). 

Le cobaye inoculé de la matiére d'un ganglion engorgé, extirpé de ce che- 
val, est mort sous des symptômes d'orchite morveuse (phénomène de Strauss). 

L'évolution postérieure de la morve chez le cheval est la suivante: L'ulcére 
est guéri au bout de 4 semaines, les autres symptómes disparurent peu à peu sans 
laisser de traces d'un processus spécifique. Malgré cela, le cheval mourut 17 mois 
après l'infection. L'autopsie montre des cicatrices sur la muqueuse nasale, les gan- 
glions lymphatiques bronchiques, médiastinaux sont engorgés et congestionnés, dans 
la cavité thoracique traces de pleurite, adhésive, un entre les ganolions mésentéri- 
ques calcifié un autre caséifié; petites hémorrhagies avec un petit ulcère sur la paroi 
intestinale; la myocardite. 

Ce n'est alors que les lésions sur la muqueuse nasale qui démontrent d'une 
facon süre l'infection morveuse guérie, d'une marche bénigne. Un cobaye inoculé 
de la matiére ganglionnaire n'a donné qu'une culture banale. 

L'organisme du cheval a résisté sans doute à l'infection du bacille morveux 
du type caprine, ce que prouvèrent les cicatrices sur la muqueuse nasale, suivant 
la maladie guérie. 

D'une part, le passage du bacille de la morve par l'organisme de la chévre— 
qui est beaucoup moins sensible à la morve que le cheval — a causé vraisem- 
blablement la diminution de la virulence pour le cheval; d'autre part, c'étaient peut 
étre les 3 passages par les cobayes, qui pouvaient exercer cet affaiblissement. L'ex- 
périence prouve qu'une rétro-infection du bacille morveux de la chévre au cheval 


est bien possible, ce qu'il faut respecter dans la prophylaxie pratique de la morve.— 
Harnach. 


GRUDZIEN S. — Badania nad wartością metody prowokacyj- 
nej prof. dr. Panka w rozpoznauaniu nosacizny. (Recherches sur la 
valeur de l'épreuve provocatrice du prof. Panek dans la diagnose 
de la morve). Przeglad Weterynaryjny. Nr. 1. — 1933. Lwów. p.p. 
2 — 22. 

Action de lutter contre la morve doit s'appuyer non seulement sur les réac- 


tions allergiques et sérologiques appliquées à present, mais aussi sur l'épreuve 
provocatrice. 
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A l'aide de l'épreuve provocatrice on pourra probablement établir le véritable 
état de santé du cheval examiné, parce que les symptômes typiques et caracteristi- 
ques des réactions locales et générales nous rendent possible de faire la recon- 
naissance différentielle des formes adultes, cachées et éteintes. 


SUTLIC A. — Prinos poznavanju abdonimalnog oblika Zdre- 
beéaka. (Contribution à la connaissance de la forme abdominale de 
la gourme). Veterinarski Arhiv. T. 2. Nr. 10, 11. — 1932. Zagreb. 
p.p. 476 — 504. 

On a pu constater par l'exploration rectale et les mensurations de la témpé- 
rature des formes de la gourme avec la localisation dans les glandes lymhatiques 
mésenterielles dont l'involution fait démentir d'anciennes observations (les cas 1, 2, 
3, 6 et 7). Cette atypie s'est constituée en tuméfactions ganglionnaires mésenteriel- 
les, qui peuvent étre de grandes dimensions. Ces tuméfactions peuvent étre trés 
considérables. Elles sont mobiles ou immobiles. Elles sont dures et n'ont pas de 
parties molles. Aprés que ces gonflements des glandes se sont effectués et par- 
venues à un certain degres d'involution, ils commencent à décliner d'une facon re- 
lativement rapide et n'en reste aucune trace. Tout cela se passe sans médicaments 
et sans aucune autre intervention. Les animaux supportent ces difformités assez bien 
méme dans le cas ou ces difformités sont trés volumineuses. La colique ne résulte 
jamais de ces gonflements. L'influence des ces gonflements sur la température du 
corps, sur la circulation et sur la respiration est conforme à l'influence caractéristi- 
que, qu'on a observé dans les formes typiques de la gourme. 

Enfin on a émis l'opinion que les tuméfactions ganglionnaires mésenterielles 
sont dues non à la supuration, mais à linfiltration leucocytaire de ces glandes et 
au oedeme collatéral. 

Ces cas sont une preuve de plus du changement de la distribution des fac- 
teurs causant la gourme dans le corps et aussi l'exemple du changement de l'agres- 
sivité grace aux influences extrinséques ou intrinséques qui restent ignorées. 


KRÁL FR. — Infekciozna anemija. (Infektióse Anämie). Jug. Vet. 
Glasnik. T. XII. Nr. 9. — 1932. Beograd. p.p. 328 — 334. 

Die infektióse oder Virus-Anämie wurde bei 32 Patienten studiert und konnte 
auf 62 Pferde und zahlreiche andere Tiere künstlich übertragen werden. Der Erreger 
ist ein ultravisibles Virus, das sich besonders zahlreich im Blut und Harn vorfindet. 
Als Sekundárinfektion werden andere Erreger festgestellt, wobei unter andern, 
Befunde von Diplostreptokokken und Viskose-Bazillen besonders auffallend waren. 


Diese Erreger wurden erst in durch infektöse Anämie geschwächten Organismen, 
pathogen. 


Die Inkubation betrágt 14—28 Tage, wobei zu bemerken ist, dass das nicht 
die Regel bildet. 


Es wird weiterhin ein Ueberblick über klinische und postmortale Varánderungen 
gegeben und zugleich werden die derzeitigen Therapieversuche angeführt. 


HUPBAUER A. — Prilog imunoprofilaksi protiv bedrenice. (Ein 
Beitrag zur Immuno-Prophylaxe des Milzbrandes). Jug. Vet. Glasnik. 
T. XII. Nr. 7 — 1932. Beograd. p.p. 262 — 306. 


Bei der Milzbrandbekàmpfung ist nebst Durchführung alter anderen Massnah- 
men von den Schutzimpfungen ausgiebigst Gebrauch zu machen. 
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Um die Schutzimfungen auf möglichst breiter Basis durchzuführen, ist die Bei- 
stellung von Impfstoffen aus staatlichen Mitteln zu ermóglichen. 

Nebst den Sera, sind auch die Vaccine unter schárfere staatliche Kontrolle zu 
stellen. 

Die Untersuchung der Milzbrandvaccine jugoslavischer und einzelner Mittel- 
europeischer Institute ergab, dass die Impfstoffe aller dieser Institute die entspre- 
chende Keimzahl enthielten. Die Impfstoffe von 7 Instituten enthielten nur Milz- 
bradkeime, von einem Insitute waren anch für kleine Versuchstiere apathogene 
Keime vorhanden. 

Die Impfstoffe aller jugoslavischen Institute hatten solche Virulenz, dass sie 
grosse und kleine Meerschweinchen, jedoch nicht Kaninchen töteten. Die Impfstoffe 
von 3 ausländischen Instituten waren pathogen für kleine Meerschweinchen, für 
grosse und Kaninchen apathogen, die Vaccine von einem Institute war apathogen 
auch für Meerschweinchen. 

Mit Rücksicht auf die Erhaltung der Lebensfähigkeit der Keime hat sich die 
Sporovaccine viel vorteilhafter erwiesen, als die baccillenhältige Vaccine. 

Diesbezügliche Untersuchungen ergaben, dass Sporovaccine noch nach einem 
!/ Jahr das Gros der Keime entwicklungsfähig enthielt, wärend jene Vaccine, die 
Keime in vegetativer Form enthielt, schon noch 3 Monaten steril war. 

Nach den vom hiesigen Institut gesammelten Erfahrungen ergab die Sporo- 
vaccine in der Praxis dieselben Resultate, wie Vaccine mit Keimen in vegetati- 
ver Form. 

In Jugoslavien waren die Verluste bei den mit Sporovaccinenn geimften Tie- 
ren (Sobernheim-Impfung mit Nachimpfung oder nach Besredka) im Laufe eines 
Jahres 0.1 — 0.35%. Die Verluste von Impflingen während eines Jahres sind etwas 
höher, als nach den diesbezüglichen Literaturangaben in manchen europeischen Sta- 
aten. Diese Erscheinung ist durch stärkere Verseuchung unserer Milzbrandgebiete, 
sowie durch Haltungsverältnisse der Rinder während des Sommers auf sumpfigen, stark 
verseuchten Gemeindeweiden erklärlich. 


SARNOWIEC W. — Choroby trzody powodowane przez b. sui- 
septicus i b. suipestifer. (Maladies des porcs provoquees par b. sui- 
septicus et b. suipestifer) Wiadomości Weterynaryjne. Nr. 150, 
151. — 1933. Warszawa, p.p. 1 — 11, 61 — 86. 


1. Les maladies provoquées par le bac. suisepticus et par le bac. suipestifer 
nécessitent, pour évoluer, des conditions extraordinaires et peu connues, étant donné 
que les dites maladies n'apparaissent pas toujours comme résultats de la diminution 
de la résistance de lorganisme, causée par les bactéries, les parasites, par certaines 
substances chimiques, etc. 

2. Contre le procés de la genése spontanée des maladies de »pneumo-enté- 
rite infectieuse« il y a lieu de citer les faits ci-après: a) les dites maladies se 
manifestent exclusivement sous forme de complications secondaires greffées sur une 
série d'autres procès pathologiques; b) l'infecion ne se laisse pas toujours provoquer 
par la contamination expérimentale de |’ organisme par des virus malins, lui fussent- 
ils communiqués par voie d'injections souscutanées; des difficultés se présentent 
à la propagation des bacilles; des dites maladies disparaissent rapidement et faci- 
lement. 

3. Parmi les bac. suisepticus et bac. suipestifer on trouve des souches de 
virus plus ou moins malignes, et leur degré d'infection menaçant les animaux se 
trouve en dépendance du degré de leur contagiosité. 
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4. La propagation des maladies de pneumo-entérite infectieuse est influencée 
par la race des animaux qui y sont sujets, ainsi que par le degré de contagiosité 
des microbes locaux. 

5. Le lait des truies malades à température elevée provoque spontanement 
chez les porcelets allaités les malaides du bac. suisepticus et bac. suipestifer, ap- 
paraissant sous forme d'épizootie. 

6. La lutte contre la pneumo-entérite infectieuse en leur qualité de maladies 
secondaires n'exige ni traitement médical local, ni application de remédes prophy- 
lactiques, les dites maladies ayant tendance à disparaître d'elles-mémes. — S. 


WALKIEWICZ W. — W sprawie zmian histologicznych w je- 
litach przy pomorze świń. Badania nad powstawaniem miejscowej 
eozynofilji. (Lésions intestinales microscopiques dans la peste por- 
cine. Éosinophilie locale). Wiadomości Weterynaryjne. Nr. 151.— 1932. 
Warszawa. p.p. 49 — 6o. 


L'examen histologique de la paroi intestinale des porcs morts de la peste ou 
tués aux stades differents de cette maladie, nous a démontré l'amassement de ce- 
llules éosinophiles possedant le caractère des myélocites. Cette éosinophilie locale 
est constaté chez tous les 26 porcs examinés. Nous la considérons comme une in- 
flammation spécifique de la paroi intestinale. 

Les faits s'en présentent comme ceux-ci: 

1. Dans les coups histologiques au travers de la paroi d'intestins gros portant 
les signes d'une inflammation dyphtéroidique diffuse de la muquese, on voit toujours 
le méme tableau: 

En s'approchant à la couche d'infiltration granulaire inflammation dyphtéroi- 
dique on rencontre des cellules au noyau rond, remplis de granules rouges, si on 
fait colorer les preparates d’après le procédé de Lenz ou de Romanowsky-Giemsa, 
comme aussi de Schridde. Ces cellules deviennent de plus en plus nombreuses, 
de facon qu'on les compte par centaines par un champ de vision. 

2. Dans la zóne méme d'infiltration, les cellules commencent de perdre 
leur forme régulière; leurs noyaux viennent peu à peu disparaître et on voit enfin 
les figures, qui donnent l'impression que les granules éosinophiles sortent au libre 
de cellules dilacérées. 

3. Dans les parties necrosées on ne voit déjà que les granules éosinophiles 
innombrables libres, qui on la tendance de se grouper en amassements irréguliers. 

4. En examinant la paroi de l'intestin portant des foyers nécrotiques fol- 
liculaires, dits les boutons, on observe le méme amassement de myélocites éosino- 
philes — tout bien formés autour de la couche infiltrative; ceux dégénérés de 
plus en plus, dans cette couche; enfin les granules libres, qui ne prennent que la 
couleur rose-sale; 

5. Dans les parties d'intestin plus éloignées de boutons aussi que dans les 
intestins ne portant des signes de la lésion dyphtéroidique diffuse, les amassements 
des éosinophiles ne se rencontrent pas. 


CERNOVSKY J. — O tlumeni moru vepfü. (La lutte contre la 
peste porcine). Zverolékarské Rozpravy Z. O. T. VI. Nr. 23, 24. — 
1932. Brno. p.p. 265 — 273, 277 — 284. 


L'auteur pense, que l'épizootie de 1931 — 1932 en Tchécoslovaquie est due 


d'une part à une grande sécheresse et d'autre part que les transports automobiles 
remplacent et tendent à remplacer les transports par fer. La désinfection des auto- 
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mobiles est difficile à contrôler et à réaliser lorsque des commerçants constituent des 
redoutables agents de dissémination de la peste porcine. Pour lutter contre la peste 
porcine la premiére condition est d'établir un diagnostic certain. Dans les cas dout- 
eux pour asssurer ce diagnostic l’auteur recommande l'inoculation de 2 porcelets 
dans la pratique avec la permission de la police vét. sanitaire. 

Pour la destruction de virus de la peste porcine est recommandé la lessive 
de soude à 2 p. 100 avec l'addition d'hydrate de calcium (chaux éteinte) à 5 p. 100. 

Pour lutter efficacement contre la peste porcine il est nécessaire que l'abat- 
tage des animaux malades et suspectes soit effectué dans les abattoirs des grandes 
villes, étant donné, que le virus est d'une grande ténacité et les abatages à la cam- 
pagne constituent le plus grand danger pour la marche de la maladie. 

La thérapie sérique a succes lorsque les animaux ne sont que 2 jours mala- 
des. Il recommande l'inoculation simultannée dans les régions très infectées (La 
Slovaquie et la Russie Souscarpathique) avec le contróle sanitaire jusqu'à l'abattage. 
Sans l'inoculation simultanée il est nécessaire d'augmenter les doses du sérum, 
pour que le virus soit plus neutralisé. Dans les cas sporadiques est recommandé 
l'injection de virus tué par le formol (la méthode japonaise de M. Terakado) qui 
est distribué par l'Institut à lvanovice. 

L'immunisation avec la méthode japonaise est assez satisfaisante si la virulence 
de la peste porcine n'est pas énorme ou si les animaux ne sont pas inoculés dans 
l'état de la maladie (La peste porcine et les parasites). 

L'auteur recommande la plus grande attention dans l'inoculation contre la 
rouget des porcs, parce que les inoculations sont parfois suivies de l'éclatement 
de la peste porcine. L'auteur souligne la nécessité des mesures de police vétéri- 
neire (isolement et l'abattage des animaux malades, désinfection, contróle des com- 
mercants selon le nombre des transports effectués et contróle de leur désinfection). 


ANGELOFF ST. i PASCHOFF I. — Prinos km isutschawaneto 
na bolesto agalactia cantagiosa po ovzete. (Beitrag zur Kenntnis der 
Agalactia contagiosa der Schafe). Godischnik na veterinarno-medizin- 
skija Fakultet. Sofia. T. 8. — 1931 — 1932. p.p. 193 — 224. 


Während des Sommers 1930 trat uter den Schafen eines Dorfes in Bulgarien 
eine Epizootie auf, welche grosse Ähnlichkeit mit der in Italien, Schweiz, Frankreich 
und Spanien vorkommenden, unter den Namen Agalactia contagiosa beschriebenen 
Krankheit hatte. Alle Schaffbestánde mit insgesamt 2000 Schafen waren von ihr 
betroffen. Sie äussert sich in Anschwellung des Euters und Veránderung der Milch; 
in manchen Fällen tritt spáter auch parenchymatóse Keratitis und Gelenkentzündung 
auf; gewóhnlich erkrankt die eine Hálfte des Euters und nach 6 — 8 Tagen die an- 
dere. Die Krankheit verläuft gewöhnlich akut in zwei Wochen, bei Komplikationen 
mit Gelek- und Augenentzündung dauert sie monatelang. Sie ist nicht tödlich. Nach 
der Durchseuchung verliert das Euter seine Funktionsfähigkeit nicht, und beim 
nächsten Lammen ist die Milchsekretion fast ebenso ergiebig wie vor der Er- 
krankung. 

Die Kranheit ist sehr ansteckend und wird durch das Melken uebertragen. 
Der Erreger wird als Bacterium agalactiae bezeichnet. Er hat ziemlich grosse Ähn- 
lichkeit mit dem von Bridré und Donatien bei derselben Krankheit der Schafe iso- 
lierten Erreger, den sie mit dem Erreger der Lungenseuche der Rinder Asterococcus 
mycoides in die gleiche Gruppe gestellt haben wollen. 

Der Asterococcus mycoides hat aber noch besondere morphologische und 
biologische Eigenschaften und ist nur für Rinder pathogen. Auch die ergebnislosen 
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gekreuzten Immunitatsversuche sprechen fur die Verschiedenheit beider Erreger. 
Mit der Kultur des Bact. agalactiae laesst sich die Agalactia contagiosa bei Schafen 
und Kaninchen experimentell erzeugen. — Radeff. 


TOMASEC I. — O cijepljenju protiv kolere peradi. (Ueber Gef- 
lügelcholeraimpfung). Jug. Vet. Glasnik. T. XIL Nr. 11 — 1932. 
Beograd. p.p. 421 — 425. 

Auf Grund von Beobachtungen, die in der Praxis und im Institut gewonnen 
wurden, konnten folgende Ergebnisse erreicht werden: 

1. Serum gegen Geflügelcholera führt in der Praxis zu zufriedenstellenden 
Resultaten. 

2. Durch einmalige Vakzination init abgetóteter Vakzine gegen Geflügelcho- 
lera wird kein positives Ergebnis erzielt. 

3. Zweimalige Vakzination mit abgetöteter Vakzine in Zwischenráumen von 
7 Tagen ergibt zwar ein besseres Resultat, obwohl dasselbe gleichfalls ziemlich 
schwach ist. 

4. Bei der Tilgung der Geflügelcholera ist eine zuverlássige Desinfektion von 
ausschlaggebender Bedeutung. 

5. Auf Geflügelhófen, wo eine gründliche Desinfektion undurchführbar ist, 
kann durch die heutigen Impfstoffe die Geflügelcholera nicht erfolgreich bekämpft 
werden. 


MALADIES PARASITAIRES ET PARASITOLOGIE 


IVANOFF XENOPHON. — Dermatitis granulosa s. verminosa 
bovis. Godischnik na veterinarno-medizinsktja Fakultet, Sofia. T. 8.— 


1931 — 1932. p.p. 57 — 62. 

Es werden während der Sommerzeit in Bulgarien eine besondere Art Wunden 
beim Rinde beobachtet, welche mit den Sommerwunden der Pferde in morpholo- 
gischer und klinischer Hinsicht weitgehend übereinstimmen. Die Landbevölkerung 
nennt sie »Sommerwunden«. Sie trotzen jeder gewöhnlichen medikamentóseu Wund- 
behandlung und gehen erst in Herbst spontan in Heilung über. Im Durchschnitt des 
Wundgranuletionsgewebes sieht man Parasiten. Der Parasit hat eine Lànge von 
zirka 6 mm bei 45 Mikra Breite; seine Cuticula ist quergestreift. Die klinische Be- 
obachtung spricht dafür, dass die Wunden nicht von vornherein als »Sommerwun- 
den« entstehen, sondern sich aus einfachen Hautabschürfungen und unspezifischen 
Hautverletzungen zu solchen umwandeln. Auf welchem Wege der Parasit in die 
Wunden gelangt, konnte noch nicht hewiesen werden; jedoch sprechen alle klinischen 
und histologischen Anzeichen für eine ektogene Invasion. 

Im Herbst gehen die Wunden unter Fibrosierung des Granulationsgewebes 
in Heilung über, haarlose Narben hinterlassend. Kalzifikationen der Parasitenherde, 
wie man sie bei der Dermatitis granulosa der Pferde beobachten kann, werden hier 
nicht angetroffen. — Radeff, 


BABIC 1. — Koju važnost imaju sklerostomi kod naših konja? 
(Welche Bedeutung kommt den Sklerostomen bei unseren Pferden 
zu?) Jug. Vet. Glasnik. T. Xll. Nr. 11.—1932. Beograd. p.p. 425—428. 


Auf Grund von klinischen Beobachtungen und Sektionsbefunden des Institutes 
für pathologische Anatomie kommt Verfasser zu folgenden Ergebnissen: 
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In Jugoslawien sind 83,13% der Pferde mit Sklerostomen behaftet (biund eden- 
tatum). Frei von irgend welchen Parasiten finden wir nur 2,4%. Die Sklerostomen 
wirken infolge traumatischer Einwirkung bei 3,61% tödlich. 

Allgemeine Krankheitserscheinungen — Blutarmut — erzeugen die Sklerostomen 
im Vereine mit anderen Parasiten, besonderes Spulwürmen, bei 9,02%, weshalb wir 
annehmen können, dass 10% Pferde entweder direkt, oder indirekt infolge Sklerosto- 
menbefall zu Grunde gehen. 

Sklerostomen können bei Mikrobeninfektionen nicht als die wichtigsten aetio- 
logischen Faktoren bezeichnet werden. 


MAASS I. Z. — Badania nad eozynofilja krwi u świń przy 
wlo$nicy. (Untersuchungen über die Eosinophilie des Schweineblu- 
tes bei Trichinose), Przegląd Weterynaryjny. Nr. 12 — 1932. Lwów. 
pP. 547 — 567. 

Schon normalerweise kann beim Schweine eine durch die Anwesenheit ver- 
schiedener Tierparasiten hervorgerufene Vermehrung eosinophiler Granulozyten stat- 
finden. Demzufolge kann die Eosinophilie für die Trichineninvasion beim Schwein 
nur dann als charakteristisch angenommen werden, wenn ihre Hóhe eine recht be- 
deutende Steigerung aufweis}. Eine stärkere Vermehrung und Anhäufung eosinophi- 


ler Granulozyten kommt wahrscheinlich im Stadium des Eindringens junger Parasiten- 
formen in die Muskelfasern vor. — M. 


PATHOLOGIE SPÉCIALE ET THÉRAPEUTIQUE 


HAMERSHI E. — Zaburzenia przewodnictwa przedsionkowo- 
komorowego u konia na tle bloku zupelnego. (Le trouble de con- 
ductibilité atrio-ventriculaire chez le cheval dans un cas d'un bloc 
complet) Rozprawy biologiczne. T. XI. Nr. 1. — 1933. Lwöw. p.p. 
46 — 66. 


Es wurde ein Fall vom kompletten Herzblock bei einer 13 jährigen Bauern- 
stute beschrieben. 

Das Tier ist plótzlich im Laufe der Arbeit krank geworden. Die Hlinische 
Untersuchung ergab eine Herzerweiterung, Pulszahl 15 — 22, sowie eine Beschleu- 
nigung der Vorhofstátigkeit (60 — 80 in der minute). 

Die Pulschláge erschienen unregelmässig am háufigsten in Gruppen zu zwei, 
manchmal in Serien biszu 6 aufeinander folgenden Scháge. Diese Gruppen waren 
durch verschieden lange Zeitintervalle getrennt, wáhrend deren nur die Vorhofstóne 
hörbar erschienen. Wenn die Pause länger als 15 Sek. dauerte, stürzie das Tier 
plôtzlich um. 

Auf den Elektrokardiogrammen folgen auf die typischen Kammerkomplexe 
mit negativer R-zacke in einem Zeitabstand von 1 Sek. atypische mit positivem 
R und grosser Finalschwankung — einzeln oder in längeren Gruppen. 

Es lásst sich ausser der kompletten Vorkammer-Kammerdissoziation eine Stó- 
rung der automatischen Kammertátigkeit annehmen (Störung der Reizbildung). Ge- 
háuftes Auftreten dieser atypischen Schläge störte die automatische Kammertätigkeit 
besonders stark. was sich in schweren Adams-Stokes'schen Anfállen áusserte. Wenn 
die Kammerschlage in manchen Tagen in regelmássigeren Abständen auftraten, kamen 
die Anfálle — trotz bedeutender Bradykardie — nicht vor. 

Nach kurzer Bewegung kam das Tier ausser Atem; die Acceleranswirkung 
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betraf nur die Vorhofstätigkeit, die Kammeraktion uar dagegen manchmal langsa- 
mer wie im Stande der Ruhe. 

Man versuchte die Wirkung einiger Pharmaka auf die Herzaktion. 

Digitalis, Atropin, Strychnin, Adrenalin, Chinin, Bariumchlorid (0,05 g) weren 
ohne Wirkung sowohl auf die Frequenz als auch auf den Rhythmus der Herzkam- 
mern. Nach Bariumchlorid in grósserer Dosis (0,25 g) war der Puls vorübergehend 
regelmássiger. Pilokarpin und Veratrin in grossen Dosen (0,3 bzw. 0,1 g) riefen 
eine unbedeutende Pulsbeschleunigung hervor. 


Fieber bis 39.9" übte keine beschleunigende Wirkung aus. Man kann aber 
einen sensibilisierenden Einfluss des Fiebers auf die Kammertátigkeit annehmen, da 
während des Fiebers (39.5?) nach der Bewegung eine Beschleunigung eintrat (bis 
3o Pulschláge in der Minute). 


Hohes Fieder (42.59), welches durch Natriumnukeinat (4 g intramuskulár) her- 
vorgerufen wurde, beschleunigte die Pulsschláge bis 60 in der Minute trotz weiter- 
bestehender Dissoziation. Der Puls war dabei voll, kräftig und regelmässig. 


Während des 5 monatlichen Aufenthaltes in der Klinik wurden einige Male 
chemische Blutuntersuchungen (Alkalireserve, Eiweiss, Reststickstoff, Kreatinin u. Kre- 
atin, Ca, Na, Cl, Zucker u. Milchsáure gemacht, die keine krankhaften Veränderun- 
gen aufwiesen. Das Blutbild zeigte geringe Leukocytose u. Eosinophilie. 

Der Tod trat plötzlich infolge einer Einspritzung von Bariumchlorid ein. 


Sektionsbefund: Herzdilatation. Mikroskopisch wurde herdfórmige zerstreute 
Zellinfiltration im Bereiche des ganzen Herzmuskels gefunden. 


JAROSCH L. — O przyczynach kolki u koni wojskowych. 
(Über die Ursachen der Kolik bei Militärpferden). Przegląd Wetery- 
naryjny. Z. 9. — 1932. Lwöw. 462 — 468. 


Am häufigsten erkranken an Kolik die Pferde der Kawallerie und Artillerie, 
selten dagegen die Trainpferde der Fusstruppeu. Die Ursache liegt darin, dass die 
ersteren durch regelmássiges Tránken und Füttern, sowie durch gute Futterverháltnisse 
verwöhnt werden so, dass sie dann auf Nichteinhaltung der Tránk - und Futterstunden, 
was besonders zu Sonnund Feiertagen leicht ist, mit Stórungen im Verdauungstrakt 
reagieren. Dagegen werden die Trainpferde mehr auf wirtschaftliche Art und Weise be- 
handelt, demzufolge sind sie nicht so emptindlich. Es gibt sog. Garnisons-Koliken 
und Koliken,die besonders während der Sommerübungen zustande kommen. Die 
Ursachen der ersteren sind: 1) Tránken ohne das Pferd zuerst Heu fressen zu lassen, 
2) das Koppen, 3) Rundwürmer im Verdaungskanal, 4) Streufressen. Zu der anderen 
Gruppe gehóren: 1) Gáhrungskoliken infolge vom Verfüttern des frischen Rauhfutters, 
2) Sandkoliken. Dagegen scheint dem Verfasser die Beschuldigung der schlechten 
Qualitát des Rauhfutters als háfigste Ursache der Kolik übertrieben zu sein. Allerdings 
gibt es Umstände, unter welchen das Rauhfutter schaden kann, u. zw.: 1) Frisches 
Heu in den ersten Sommermonatem, 2) Das befallene Heu; besonders gefáhrlich ist 
das mit Puccinia Graminis befallene Heu, 3) Versandetes oder mit Erde verunreinigtes 
Heu, 4) Niesswurzhaltiges Heu. Das sog. sauere Heu kann jedoch im Notfalle ohne 
Nachteil verfüttert werden. Uebrigens wáre es vielleicht zweckmässig, die Militárpferde 
auch an schlechteres Futter zu gewöhnen; man darf nicht vergessen, dass den Feldzug 
1915 — 1918 am besten die genügsamen galizischen Bauernpferde durchgehalten 
haben, wáhrend die durch gute Pflege und gutes Futter im Frieden verwóhnten 
Standes-Pferde der ósterreichischen Armee sehr bald den Kriegsstrapazen und dem 
Futtermangel erlagen. — J. 
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PETROFF STANKO. — Vlijanieto na vitaminite vrhu asimilazi- 
jata na saschtinskite hranitelni veschtestwa s ogled na avitaminosi- 
te u jivotnite. (Der Einfluss der Vitamine auf die Assimilation der 
eigentlichen Nächrstoffe mit Berücksichtigung der Avitaminosen 
bei den Tieren) Godischnik na veterinarno - medizinskija Fakultet. 
Sofia, T. 8. — 1931 — 1932. p.p. 83 — 138. 

Bei avitaminóser wie auch bei normaler Ernáhrung geschieht die Resorption 
der Nährstoffe in richtiger Weise. Eventuelle Störungen bei der Resorption, die man 
bei einigen Avitaminosen bemerkt, entstehen nicht unmitelbar durch den Mangel an 
Vitaminen, sondern sind sekundäre Erscheinungen. 

Die Vitamine wirken beim Stoffwechsel und zwar in der ersten Phase desel- 
ben, nämlich bei der Assimilation der Nächrstoffe. Die Störungen in der Gewebs- 
proliferation wie auch die patchologischen Veränderungen sprechen dafür, dass es 
sich bei der Avitaminose hauptsächlich um eine abnorme Assimilation handelt. Die 
Zellen verlieren die Fähigkeit, ihre Aufbauprozesse zu regulieren, weswegen die 
letzteren vollkommen unter den Einfluss der Mengenverhältnisse der Nächrstoffe 


geraten. Die Assimilation wird umso abnormer, je unzweckmässiger das Verhältnis 
der Náchrstoffe ist. — Radeff. 


CHLÁDEK V. — Je antiskorbutickj vitamin pro zvérolékaïe 
bez vyznamu? (Is the Antiscorbutic Vitamin without Value for the 


Veterinarian?). Zverolekarsky Obzor. T. XXV., Nr. 19 — 1932. Brno, 
PP. 377 — 384. 

The importance of the Vitamin — C for the health of animals is generally 
undervalued by the veterinarians. The practicioners are uninformed about this 
matter and especially about the clinical signs of scurvy. The lack od this Vitamin 
often causes a diminution of the general resistance. The clinical symptoms appear 
regularily but as a consequence of secondary lesions. The symptoms are cured, 
whilst the very cause of the disease remains unknown. The first signs of a con- 
stitutional debility require the interest of scientifical workers. The primary cause of 
ınany diseases of the animals is not yet sufficiently clear. 

The effects peroral application of lemon juice among horses, suffering from 
morbus maculosus or another kind of sickness due to a deficiency, confirm the opinion, 
that horses also fall sick because of a lack of Vitamin — C. The author established 
in several cases ex juvantibus scurvy among cats, showing signs of haemorrhagic 
enteritis and got surprising results with the application of lemon juice. — Chládek. 


JOZHIEWICZ M. — Obraz krwi konia zdrowego w przebiegu 
maleinizacji metodą $ródskórnopowiekowa. (L'examen du sang chez 
le cheval sain au cours de la malléinisation intradermopalpébrale!. 
Przegląd Weterynaryjny. Nr. 4. — 1933. Lwów p.p. 135 — 164. 

1. La malléine introduite intradermopalpébrale dans l'organisme du cheval 
sain ne provoque pas de grandes modifications dans |’ examen du sang. Tous les 
éléments morphotiques restent toujours dans les limites normales. 

2. Les variations quantitatives et le pourcentage des globules blanches sont 
indistinctes. 

3. La malléine introduite intradermopalpébrale dans l'organisme du cheval 
méme dans les petites doses excite légérement le systéme lymphatique. 
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4. L'âge, type et les mesures hygiéniques n'exercent aucune influence sur la 
réaction de l'organisme contre la malléine introduite. 

5. On constate le maximum de la réaction de la malléine chez le cheval 
sain au cours 12 — 36 heures aprés la malléinisation. 


ZISKIN J. — Exanthema ab alimentis. Jug. Vet. Glasnik. T. XII. 
Nr. 12 — 1932. Beograd. p.p. 454 — 465. 

Autor beschreibt in einen Bestande von 42 Rindern das Vorkommen von 
Exanthema ab alimentis bei 14 Kühen die mit Luzerne gefüttert wurden (medicago 
sativa). Nach Feststellung der Erkrankung wurde die Luzernefütterung sofort einge- 
stellt und mit Trockenfutter weitergefüttert. Das Exanthem trat bloss in den unteren 
Körperpartien auf. Autor beobachtete weiter, dass die Erkrankung nicht nur auf 
weissen Hautpartien, sondern auch auf pigmentierten Stellen auftrat. Sie trat eben- 
falls bei dunklen Tieren auf. Die Erkrankung trat ausserdem auch an Stellen, die dem 
direkten Sonnenlicht nicht ausgesetzt waren, auf. Auf Grund seiner Beobachtungen 
kommt Autor zur Hypothese, dass der Luzerne ein bestimmter biologischer Faktor 
fehle, der bei Einführung in den Hórper, sicherlich die Entwicklung der pathologi- 
schen Hautprozesse verhindern würde. 


ZULINSKI T. — Przypadek bialaczki u psa. (Sur un cas de la 
lymphadénose mononucléaire aigüe du chien). Przegląd Weterynaryj- 
ny. Nr. 4. — 1933. Lwöw. p.p. 165 — 168. 

Le cas, dont la diagnose était fixée par l'autopsie et par lexamen histo-pat- 
hologique mérite étre mentionné à cause d'une augmentation manifeste des amyg- 
dales. Elles formaient deux tumeurs ovales de dimensions d'une prune, qui steno- 
tisaient gravement le tractus digestive, ainsi que les voies aériennes. Tout le syste- 
me lymphatique était hypertrophié, la rate pesait 800 gr. les glandes lymphatiques 
atteignaient les dimensions d'un oeuf. 


FINIR Z. — Przypadek kamicy pęcherza moczowego u psa. 
(Entlehrung zahlreicher Harnsteine bei einer Hündin ohne operativen 
Eingriff). Przegląd Weterynaryjny. Nr. 3. — 1933. Lwów. p.p. 96—98. 

Durch die perorale Verabreichung von Urotropin und Glycerin, bei gleichzeitigen 
Injektionen eines Versuchspräparates gelang es dem Verfasser bei einer Hündin mit 
Cystolithiasis die Entleerungim Laufe von sechs Wochenvon circa 200 Blasensteinen, 
deren Gesamtgewicht 36,9 g betrug. 


RUNGE S. — Przypadki chorobowe śród zwierząt ogrodu zoolo- 
gicznego w Poznaniu. (Maladies des animaux du jardin zoologique 
de Poznań). Wiadomości Weterynaryjne. T. Xll. Nr. 152. — 1933. 
Warszawa. p.p. 105 — 115. 


Die Arbeit ist sozusagen eine Fortsetzung eines im Jahre 1928 unter demsel- 
ben Titel verfassten Artikels. Der Verfasser stellt eine prozentuelle allgemeine 
Steigerung der Sterblichkeit im Verlauf der letzten drei Jahre unter dem Tierbestan- 
de des Posener Zoologischen Gartens fest. 

Die Zahl der Krankheiten dagegen hat sich im Vergleich zu den früheren 
Jahren vermindert. 

Als spezifisch ansteckende Krankheiten traten lediglich Tuberkulose und 
Geflügelcholera auf. 
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Ferner beobachtete man Streptokokken—Infektionen unter den Affen, Aktino- 
mykose bei einem Känguruh und Räude bei einem Lama. 

In Folge von Tuberkulose gingen in den drei Jahren im ganzen 29 Tiere 
u. zw. sieben Vógel und zweiundzwanzig Sáugetiere ein. 

Von den zweiundzwanzig Säugetieren unterlagen der Tuberkulose in sech- 
zehn Fállen wilde Wiederkáuer (Rehe, Hirsche, Antilopen, Zebus und Lamas) und 
in sechs Fállen Affen. 

Ein verháltnissmássig hoher Prozentsatz von Tieren wurde dahingerafft durch 
akute Lungenentzündung sowie Magen-und Darmentzündung. 

Den grössten Verlust erlitt der Posener Zoologische Garten durch den Tod 
u. z. nach viertägiger Kranheitsdauer, einer jungen, einjährigen Wisentkuh: man 
mutmasste bei der klinischen Untersuchung Wild-und Rinderseuche, welche jedoch 
nach dem Tode durch die Sektion und bakteriologische Untersuchung ausgeschlossen 
wurde. 

Die Sektion ergab haemorrhagische Entzündung des Herzbeutels, der Lungen 
und Nieren. 

Der Verfasser ist schliesslich der Ansicht, dass der Zoologische Garten, 
wenngleich die sonstigen hygienischen Verhaltnisse bei seiner Lage im Zentrum 
der Stadt verhältnissmässig gut sind, in einen anderen passenden Vorort der Stadt 
verlegt werden müsste. — M, 


BACTÉRIOLOGIE 


VOJÁČEK R. — Experimentální příspěvek k o&kováni glukosi- 
dovÿmi kulturami snéti slezinné. (Étude expérimentale sur la vac- 
cination au moyen des cultures glucosidées du bacille charbonneux). 
Zverolékarské Rozpravy Z. O. T. VI. Nr. 18, 19, 20, 21. — 1932. 
Brno. p.p. 215 — 216, 217 — 228, 234 — 240, 241 — 246. 

1. La glucoside digitonine (Merck) en solution de 1: 4o dans du sérum 
physiologique, additionnée d'une suspension épaisse du bacille charbonneux viru- 
lent, injecté sous la peau d'un cobaye à la dose de o,1 c. c. produit une nécrose 
locale facilement guérissable. Les cobayes ainsi inoculés survivent et on peut con- 
férer aux cobayes d'expérience une immunité active contre le charbon par voie 
d'inoculation sous-cutannée ou intracutannée. 

2. Les bactéridies charbonneuses aprés un contact de 24 heures avec la so- 
lution de digitonine, inoculées sous la peau chez les cobayes, ne produisent pas 
une infection mortelle. 

3. La glucoside saponine (Merck) en solution de 1:10 dans du sérum phy- 
siologique, additionnée d'une culture virulente du bacille charbonneux de méme 
qu'une solution à taux de 1 : 20 additionnée de germes du deuxième vaccin de Pa- 
steur, injectées sous la peau chez les cobayes aux doses de 0,1 c. c. provoquent 
une nécrose guérissable en 3 semaines. En outre: on n'a pu prouver un état d'im- 
munité chez les animaux inoculés par voie sous-cutannée ou intracutannée. 

4. Aprés un séjour de 5 mois dans la glucoside saponine (Merck) les bacté- 
ridies charbonneuses ne produisent pas une infection mortelle. Cependant ces ger- 
mes ne perdent pas leur virulence, car, aprés l'ensemencement sur l'agar et de ce- 
lui-ci dans le bouillon ils montrent une pleine virulence pour les coboyes et les 
lapins. 

5. La glucoside saponine (Riedel — E. de Haen) en solution de 1 : 20 dans 
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du sérum physiologique additionnée de germes du charbon virulent, ou en solution 
de 1:20 additionnée de germes du deuxiéme vaccin de Pasteur, injectée sous la 
peau chez les cobayes à la dose de o,1 c. c. produisent une nécrose locale, dont 
on voit la guérison compléte dans 3 semaines. Aprés 13 jours, cette suspension du 
bacille charbonneux conserve encore une partie de son pouvoir virulent, tandis que 
le deuxiéme vaccine de Pasteur ne produit plus la mort des cobayes inoculées. Une 
immunité active n'a pas été constatée que chez les cobaye inoculés par voie sous- 
cutannée. 


6. Le cobaye est un indicateur trop sensible pour les études sur immunité 
anticharbonneuse. En conséquent, il est rocommandable d'utiliser pour l'étude de ce 
phénomène des lapins ou des grands animaux, 


7. Une suspension du deuxiéme vaccin de Pasteur dans la glucoside sapo- 
nine, injectée sous la peau chez les boeufs à la dose do 0,5 c. c. provoque une 
réaction locale (nécrose sous-cutannée) et une réaction thermique. Ces réactions sont 
passagères. Les animaux sains supportent cette injection sans aucun inconvénient. 


PLASAJ STJ., TOMASEC 1. — Prinos k poznavanju biokemickih 
svoistava corynebacterii mallei. (Ein Beitrag zur Kenntnis der bio- 
chemischen Eigenschaften des Corynebacterium mallei) Jug. Vet, 
Glasnik. T. Xll. Nr. 9. — 1932. Beograd. p.p. 334 — 336. 


Es wurden über die Säurebildungen des Rotzerregers in verschiedenen Nähr- 
bóden Versuche angestellt, die das Resultat ergaben, dass das Corynebacterium 
mallei auf glycerinfreiem 2% Peptonwasser mit Zusatz von (1%) Galaktose, bezw. 
Glukose, Mannose, Levulose, Arabinose, Khamnose, Maltose, Saccharose, Amylum 
solubile, Dextrin, Salicyn, Erytrit, Adonit, Mannit, Dulzit und Sorbit, nur in Galaktose 
Säure bildet. wobei die Säurebildung in gleicherweise mit Lakmus als auch durch 
Bestimmung der pH Konzentration nachgewiesen werden konnte, 

Es wurden insgesammt 4 Stámme untersucht. 

In Lakmusmolke konnte bei keinem Stamme Säurebildung nachgewiesen 
werden. 

Milch wurde von allen 4 Stámmen erst am 9. Tage zur Gerinnung gebracht. 
In der Milch konnte festgestellt werden, dass bei Zusatz von Lakmustinktur am 3. 
Tage eine Rosafárbung auffällt, wahrend spáter unter stárkerem Rotwerden am 9. 
Tage Gerinnung eintritt. 

Auf glycerinfreiem Endoager sowie auf 4% Glycerinagar war des Wachstum 
in kleinen Kolonien auffallend, während in anderen Fällen die Kolonien etwas 
erösser waren. In den ersten Tagen konnte keine Rötung von Conradi-Drigalski 
festgessellt werden. 

Indolbidung fand weder in Glycerinbuillon, noch in gewöhnlicher Buillon 
statt. — Dr. Butozan Vasa. 


ROZDAL J. — Piíspévek k otázce agglutinace Bangova bacilu 
inf. abortu v seru krevním a mlééném. (Beitrag zur Frage der 
Agglutination des Bac. Abort. inf. Bang im Blut und Milchserum). 
Zverolekarske Rozpravy. Z. O. T. VE Nr. 12, 13. — 1932. Brno, p.p. 
134 — 144, 145 — 148. 

1) Die Grenze der positiven Reaktion des Milchserums beginnt mit der 
vollstándigen Agglutination in der Verdünnung 1 : 20. 
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Die mit +-+-} bezeichnete Agglutination in der Verdünnung 1:10 muss 
als zweiflehaft gewertet werden. 

Die vollstándige Agglutination in konzentriertem Milchserum deutet eine ne- 
gative Reaktion an. 

2) Milserum gibt um zirca 10% weniger positive Reaktionen als Blutserum. 

3. Mann kann aus positiven Ergebnissen der Aglutination bloss des Milch- 
serums auf eine Infektion der Tieres durch Bac. Abort. inf. Bang schliessen. 

Bei negativen Ergebnissen der Milchserum - Agglutination erscheint es nótig 
die Ergebnisse noch durch das Resultat der Untersuchung des Blutserums zu ver- 
vollstándigen. 

4. Für die Massendiagnose des Bac. Abort. Inf. Band in der Herde kann Milch 
ebenso verwendet werden wie Blut. Die Bereitung des Milchserums ist jedoch 
etwas langwieriger. 


HUPBAUER A. — Flavobacterium kao uzroënik bakterijelnog 
pobaéaja u naSim ergelama. (Flavobacterium als Erreger des bakte- 
riellen Abortus in unseren Gestüten). Veterinarski Archiv. T. 2. 
Nr. 10 — 1932. Zagreb. S. 441 — 458. 

In unseren Gestüten konnte das Flavobakterium als Erreger des bakteriellen 
Abortus gefunden werden. Mit diesen Bakterien kann man experimentell bei Labo- 
ratoriumstieren Abortus hervorrufen. Es gelang auch bei einer Kuh und einer Stute 
eine Frühgeburt herbeizuführen. 

Das Flavobakterium kann jedoch nicht als Erreger des enzootischen Abortus 
angesehen werden. Wir kónnen es hóchstens als Erreger von sporadisch auftretendem 
Abortus bezeichnen. 

Das Flavobakterium hat nach seinen biochemischen und seroloeischen Eigen- 
schaften nichts gemeinsames mit dem Bact. paratyphi abortus equi, und kann daher 
nicht als eine seiner Variationen betrachtet werden — Tomasec. 


CHIRURGIE ET ORTHOPÉDIE 


GAJEWSKI.—Przeciwzakazeniowe i jałowe postępowanie w chi- 
rurgji wetergnar. (Anti- und Aseptik in der Veterinärchirurgie). Prze- 
glad weterynaryjny. Nr. 11. — 1932. Lwów. pp. 523 — 527. 

Gajewski gibt eine historische Skizze der Anti- und Aseptik. Dann tolgt 
die Beschreibung verschiedener Methoden der Vorbereitung des Operationsfeldes, 
der Instrumente und Hánde in Form einer Vergleichung der Anti- und Aseptik 
der Human — und Veterinärchirurgie. Die Frage des Handschude ist auch dabei 
berücksichtigt. Endlich wird das anti- und aseptische Vorgehen in der chirurgischen 
Klinik der tierárztlichen Hochschule in Lemberg beschrieben, welches sehr gute 
Resultate ergeben hatte. — G. 


KULCZYCKI J. — Kruszenie kamieni pecherzowych u koni 
(Ecrasement des Calculs urinaires chez le cheval). Wiadomosci We- 
lerynaryjne. Nr. 149. — 1632. Warszawa. p.p. 553 — 560. 


Zur Etfernung der Blasensteine bei Wallachen und bei Stuten wird die Methode 
des Lithotripsie warm empfohlen. Die Operation wird beim Wallach zweizeitig 
ausgefuehrt. Zuerst wird hoch an der Beckenkurwatur der Harnroehre eine regelrechte 
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kuenstliche Harnroerenfistel geschaffen. Der Vorteil liegt darin, dass man bei spaeter 
erfolgender eigentlichen Operation nicht mehr mit einer Wunde, sondern mit einer 
kuenstlichen Oeffnung zu tun hat. 

Die Fistel wird durch einige Zeit bereit zu Eingriffen bei ewent. Rueckfaellen 
gehalten. 

Die Lithotripsie wird mit einem vom Autor konstruirten und beschriebenen 
Lithotripter ausgefuehrt. Das neue Instrument schliesst eine Beschaedigung der 
Harnoehre und der Blase aus und ist imstande die harten Steine nicht nur in Stuecke 
zn zertruemmern sondern sogar zu Sand zu zermalmen. 

Darin liegt auch der grosse Vorteil, dass man den schwierigen Eingriff der 
Steinextraktion zu einer einfachen Sandausspühlung reduziert, wodurch der Eingriff 
leicht, elegant und absolut gafahrlos ist. Der Sand wird mittels eines speziell dazu 
konstruirten doppelten Rohres mit Leichtigkeit spurlos ausgespuehlt. 


SZCZUDLOWSKI K. — Leczenie zapalenia ścięgien u koni. 
(The treatment of the tendon inflammation in the horses). Przegląd 
Weterynaryjny. Nr. 11. — 1932. Lwów. pp. 515 — 523. 


The first stage of the tendon inflammation recognisible only by a rise of the 
temperature in principle my be cured by using moist — and the alcohol poul- 
tice. The thick, hard and painful tendons should be handled during several weeks 
in the following manner: in the first days alcohol poultice, then hot alum baths, 
flannel bandage and in the end or if necessary the blister or the cauterisation. 

The chronic form of the tendon infammation, with the contracture of the leg 
is incurable. 

The horses in all stages of disease, ought to be taken out from walk or 
exercise every day for several minutes. — Sz, 


SPIEWAK S. — Usuniecie ciala obcego z przelyku psa zapo- 
mocą cięcia zewnętrznego. (L’eloignement d'un corps etranger de 
l'oesophage du chien par la coupe extérieure). Wiadomosci Wetery- 
naryjne. T. Xll. Nr. 152. — 1933. Warszawa. p.p. 116 — 123. 


Bei einem Hunde der seit einem Monate unter Symptomen einer Schlundver- 
stopfung kránkelte, wurde durch Palpation die Anwesenheit eines Fremdkórpes im 
Halsteil des Schlundes, dicht vor dem Eintritt desselben in die Brusthöhle fest- 
gestellt. 

Da die Schlundsonde bei ihrem Einführen auf keine Hindernisse stiess, wurde 
der Hund der Durchleuchtung mit Róntgenstrahlen unterzogen. Die Réntgenographie 
bestátigte die klinische Diagnose. 

Es wurde eine äusserliche Incision des Schlundes (Oesophagotomia externa) 
ausgeführt und auf diese Weise der Fremdkörper, der ein Teil des 5. Halswirbels 
eines Rindes war, aus dem Schlunde des Hundes entfernt. (Der Knochen war derart 
eingeklemmt, dass sich sein Foramen transversarium in der Lángsachse des Schlun- 
des befand. Das erklárt den Fall, dass der Hund, der seit einem Monate den Fremd- 
kórper im Schlunde trug, nicht verhungerte. Die Ránder der Schlundwunde wurden 
hinten durch eine Einstülpungsnaht aus Catgut, die nur auf die Muskularis angelegt 
wurde, zusammengenáht. Auf die Hautwunde wurde eine Knopfnaht aus Seide 
angelegt. 

Die Heilung der Wunde erfolgte per priman Intentionem in 8 Tagen. Flüssi- 
ge Diát. — S, 
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KÔSTER O. — Percain u veterinarskoj kirurgiji. (Percain in der 
Veterinárchirurgie). Jug. Vet. Glasnik, T. XII. Nr. 12. — 1932. Beo- 
grad. p.p. 465 — 467. 

Verfasser verwendete Percain beim Pferd, Hund und Rind und zwar zur In- 
filtrations (ein promillige Lösung, Oberflächen halbpromillige L.), und Leitungsaná- 
sthesie (zweipromillige L.). Die Anästhesie trat in 10 — 20 Minuten ein und dauerte 


5 bis 1i2 Studen. Vor der Applikation wurde der Percainlósung, auf je 10 ccm, 
1 Tropfen Adrenalin 1: 1000 zugegeben. 


OBSTÉTRIQUE 


HLOBOUR A. — Jest porodní paresa hypermagnesiaemie? 
(Ist the Milk Fever due to Hypermagnesiaemia?). Zverolekarsky Obzor., 
T. XXIV. — 1931. p. 287. 


The autor reports a comparison of the clinical symptoms of milk fever with 
those of narcosis induced by magnesium salts. Basing upon the analytical data, found 
by determination of calcium, inorganic phosphorus and magnesium in the blood 
sera of cows suffering from milk fever, he stresses the fact that magnesium is 
markedly increased. — Pribyl. 


KLOBOUK A. — Porodní paresa jako hořčíková  narkosa. 
(Paresis Puerperalis as Magnesium Narcosis). Zverolékarské Rozpra- 
vy. Z. O. T. VI. Nr. 2. — 1932. Brno. pp. 13 — 17. 


The author grounds his hypothesis upon the pathogenesis of milk-fever by ana- 
lytical data concerning calcium. inorganic phosphorus and magnesium metabolism in 
milking cows. The assimilation of calcium and phosphates in foods in the period 
before parturition is usually relatively small, whereas that of magnesium is high. 
In all cases of blood serum examined from cows suffering from milk fever, magne- 
sium was found either to have increased above normal level or to have remained 
unchanged. Therefore the content of these elekrolytes in the blood bears a dispro- 
portion to the dynamic prevalence of magnesium ion. A very important factor for 
the pathogenesis of milk fever is the sudden and powerful activity of the mamma- 
ry gland. Through the colostrum and milk is excreted relatively more calcium and 
phosphates than magnesium, which is retained by the blood. These disturbances in 
metabolism lead to the onset of profuse lactation, especially in cows which possess 
high milking qualities, and to heavy changes in the balance between the blood 
elekrolytes mentioned. The essential and primary cause of milk fever is acute pre- 
valence of magnesium which causes magnesium narcosis. — Pribyl, 


KLOBOUR A. — K pathogenesi porodní paresy. (On the Patho- 
genesis of Paresis Puerperalis). Zverol. Rozpravy. Z. O. T. VI. 
Nr. 3. — 1932. Brno. pp. 25 — 28. 

The publication refers to the numerous data obtained by systematic determi- 
nation of calcium, inorganic phosphorus and magnesium in the blood of cows af- 
fected by milk fever. In all cases a fall in blood calcium and phosphates was 
found, whereas the magnesium was either unchanged or increased. Milk fever is 
accompanied by a relative increase of magnesium in blood. From these changes in 
blood elektrolytes the author concludes that milk fever is caused by the acute 
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disturbance in elektrolytes so that the blood magnesium gains dynamic prevalence 
over its antagonists calcium and phosphorus. The dynamic prevalence of magnesium 
originates either in a decrease of calcium and phosphorus or in a increase of 
magnesium. While the fall of blood calcium and phosphorus is a very important 
factor in the aetiology of milk fever, the chemical symptoms of the disease arise 
from the function of magnesium ion. Milk fever is a magnesium narcosis. — Pribyl. 


KLOBOUR A. — Experimentální pfispevek k objasnéní patho- 
genesy porodní paresy. (Experimental Contribution to the Pathoge- 
nesis of Milk Fever). Zverolekarske Rozpravy. Z. O. T. VI. Nr. 8, 
9. — 1932. Brno. p.p. 85 — 94, 97 — 106. 


The clinical and biochemical symptoms of milk fever and magnesium narco- 
sis are very similar. The author induced a narcosis in rabbits, sheep and cows by 
a subcutaneous iniection of a 25 or 50 per cent. solution of magnesium sulphate, 
The effective narcotic dose for a rabbit is 3!/, — 4 c. c. of 25 per cent. magnesium 
sulphate (per kg of body weight) and 5 — 6 c. c. for sheep and cows. Smaller do- 
ses are without any narcotic effect. Immediately after an intravenous injection of 
calcium chloride solution (400 c. c. of a 10 per cent. solution) the symptoms of 
magnesium narcosis in a cou disappear. 

The intravenous injection of magnesium sulphate causes a narcosis of short 
duration, which very often results in exitus letalis. After a subcutaneous injection 
of magnesium sulphate there is a gradual increase in the blood magnesium. In the 
blood of a sheep the magnesium content was about 13 mg % in the blood of 
a cow about 11 mg %. It was noticed that the blood calcium remained unchanged, 
while the inorganic phosphates decreased. The quotients Ca/Mg, P/Mg and Ca-|-P/Mg 
in magnesium narcosis have nearly the same value as in milk fever. The increase 
of blood sugar is approximately coincident with the appearance of symptoms of 
magnesium narcosis. The blood calcium of narcotised animals did not change, while 
inorganic phosphorus decreased. High narcotic doses of magnesium sulphate also 
caused a decrease of lactation variyng from 10 — 9o per cent. of the inilk pro- 
duction. — Pribyl. 


SZCZUDLOWSKI K.— Przepuklina ciezarnej macicy i przeno- 
szenie u krowy. (Hernia uteri gravidi et partus serotinus), Przeglad 
Weterynaryjny. Nr. 10. — 1932. Lwöw. pp. 494 — 499. 

In a 14 years old cow with gestation has been observed a hernia of the 
uterus on the left side, extending from the knee to the asternal ribs. Parturition has 
been accomplished without difficulty and extraneous aid though 8 days after the 
normal term. Hernia of the uterus doesn't always render parturition laborious, but 
it may protract the gestation variously long. The case proves, that the contractions 


of the diaphragm and abdominal muscles are not indispensable for the expulsion of 
the foetus. — Sz. 


SIDOR K. — Przypadek ciazy pozamacicznej u suki. (Un cas de 
gestation extrautérine chez une chienne). Wiadomosci Weterynaryjne. 
Nr. 150. — 1933. Warszawa. p.p. 12 — 20. 


Beschreibung eines Falles von Extrauterinschwangerschaft einer Hündin 3 Jahre 
alt. Rasse-Ratler, 2-te Geburt. 


Die klinische und rentgenologische Untersuchung der Hündin stellte Fóten von 
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verschiedener Grósse in der Bauchhóhle ausserhalb der Gebärmutter fest. Ausserdem 
wies der status praesens eine Bauchfellentzündung und einen allgemeinen schweren 
Zustand der Patientin auf. 

Da der Besitzer die Operation ablehnte wurde die Hündin auf seinen Wunsch 
vertilgt. 

Sektionsbild: Gabármutter leer, eitrige Entzündung des Bauchfells; das rechte 
Uterushorn nach oben verbogen; Verwachsung der Gekróse mit der Gebärmutter; 
ein Geschür mit gleichzeitiger Durchlócherung der Wand am Ende des rechten 
Uterushornes; ein Geschwür am Körper des linken Uterushornes; Extrauterinschwan- 
gerschaft. 

In der Bauchhóhle befanden sich 4 Fóten. Eins von ihnen lag frei in der 
Bauchhóhle, war 14 cm. lang und vollkommen entwickelt. Der Fótus galang aus der 
Gebärmutter wáhrend der Wehen durch die am Ende des rechten Uterushornes 
entstandene Oeffnung. Die übrigen 3 Fóten waren mit der Placenta foetalis umhüllt 
und im Bauchfell eingebettet. Das Entwicklungsstadium der 3 Foeten war verschie- 
den. Einer von ihnen war 9,2 cm. lang und im Lig. latum eingebettet. Seine 
gürtelfórmige Placenta war ausgebildet und mit der Serosa des Lig. latum ver- 
schmolzen. Alle Kórperteile des umreifen Foetus waren entwickelt. Der zweite Foetus 
war 4,2 cm. lang und befand sich auch am Lig. latum, jedoch mehr caudalwärts. 
Der Foetus war mit einer Sekundárplazenia umgeben. Trotz seiner minimalen Grósse 
waren seine Rörpelteile sehon ausgebildet, die Haut war haarlos. Die Verbindung 
des Nabelstranges mit der Placenta war erhalten. Der dritte Foetus war 5,5 cm. lang 
und lag im Darmgekróse. Er. befand sich im Zustand der Mummifikation. 

Der Zustand der drei beschriebenen Foeten weist auf eine Extrauterinschwan- 
gerschaft hin. Höchstwarscheinlich handelt es sich in diesem Falle un eine sekundäre 
Extrauterinschwangerschaft. 


ZULINSKI T. — Przypadek ciazy brzusznej u kota. (Ein Fall 
der Abdominalgravidität der Katze), Przeglad Weterynaryjny. Nr. 
12, — 1932. Luóu. pp. 585 — 590. 

Bei einer zehnjáhrigen, sonst vollständig gesunden Katze wurden auf dem 
Sektionstionstische drei ovale steinharte Gebilde, welche innig an dem freien Rand 
des grossen Netzes gebunden waren, gefunden. Die Grósse der Gebilde schwankte 
zwischen einer Hasel- und Wallnuss. Die histologische "Untersuchung, sowie eine 
Roentgenaufnahme lieferten den Beweis, dass es sich um mumificierte Foeta han- 
delt. An Tragsack und an den Eileitern waren keine nachweisbare Schädigungen 
wahrzunehmen. Dagegen waren beide Eierstöcke kleincystisch entartet. Somit wäre 
der Fall als eine Graviditas abdominalis zu bezeichnen, deren primäre, 
oder secundäre Form sich nicht näher bestimmen liess. Es scheint sehr wahrschein- 
lich, dass die gleichzeitig vorhandene kleincystische Entartung beider Eierstöcke 
einen bedeutenden Einfuss auf das Entstehen der obengenannten Abnormität ausüben 
musste. — Z, 


SZCZUDLOWSKHI K. — Ulepszenie haka porodowego, (Improve- 
ment of an obstetrical hook) Przeglad Weterynaryjny. Nr. 12.— 
1932. Lwów., 


The Krey-Schötter's crochet-forceps consists, as is well known, of two sharp 
and short hooks, the points opposite each other, jointed in the middle of their length 
so as to form levers of the first order, the points of which are opposite each other 
directed. Both ends of these hooks are also jointed and finally united by a third 
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order common joint, which has been provided with a screw. By means of this screw 
a 30 inches long steel cord has been attached to the crochet-forceps. When the 
cord is pulled at, the jaws close and remain all the more firmly closed as the the 
traction is great. The flexible steel cord provided with a handle attached to the 
Krey-Schôtter's crochet-forceps allows to use the other hand outside the vulva thus 
permitting easily to open the jaws of the hook simply by pushing the cord and to 
fixe them on any desired part of the foetus. In order not to injure the genital 
canal by the rough surface of the cord, the latter has been protected by a thick 
rubber tube. — K. 


FARMACOLOGIE ET TOXICOLOGIE 


RAJCEWIC M. i V. BUTOZAN. — Prilog lijetenju govede piro- 
plazmose todoritom. (Beitrag zur Piroplazmose-Therapie mit Todorit). 
Jug. Vel. Glasnik. T. XII. Nr. 10.—1932. Beograd. p.p. 373 - 383. 


Nach Todoritinjektionen kommt es zu Leukozytenvermehrung und augenblickli- 
cher Vergrósserung der Zahl der roten Blutkórperchen, wobei sich die Regeneration 
der Erythrozyten ziemlich langsam abwickelt. Es können die Befunde Jakimows 
bestátigt werden, dass im gefárbten Práparat Anizocytose, Polychromasie, Poikylozytose, 
Normoblasten und basophyl-punktierte Erythrozyten gefunden werden. Es besteht 
eine prozentuelle Vermehrung der Lymphozyten bei bestehender prozentueller Ver- 
minderung der Neurophilen, obwohl man in neutrophilem Blutbild eine Verschiebung, 
nach links d. h. Metamyelozyten und junge Stábchenformen finden kann. Die Schlüsse 
Lignierer's und Jakimow’s, dass das Auftreten basophiler granulierter Erythrozyten 
als prognostisch günstiges Zeichen zu werten sei, kónnen nicht bestätigt werden. Das 
Weitervorkommen von Piroplasmen in roten Blutkórperchen nach Todoritinjektionen 
kann als prognostisch ungünstig bewertet werden. Den Autoren galang es durch 
P. bovis verursachte Piroplasmose bei rechtzeitiger Anwendung von Todorit erfolgreich 
therapeutisch zu beeinflussen. 


KUBICKA J. — Zmény ve stavu leukocytü u moréete po 
vstřikování magnesium - hydroxydu koloidniho (Polysan sec. Bečka). 
(Veráderungen im Stande der Leukozyten bei Meerschweinchen nach 
Einspritzungen von kolloidalem Magnesiumhydroxyd) (Polysan sec. 
Bečka). Zverolekarske Rozpravy Z. O. T. VI. Nr. 21, 22. — 1932. 
Brno. p.p. 247 — 252, 257 — 250. 

1% kolloidales Mg (OH;) wirkt nach subkutanen und intramuskulären Injectio- 
nen auf den Stand der Leukozyten dahingehend, dass Hype rleukozytose verursacht 
wird, deren Dauer im Zeitraum von 3 Tagen schwankt. Was den Umfang der Hy- 
perleukozytose betrifft, scheint sie nicht mit der Erhóhung der Anzahl der Leukozy- 
ten proportional, sondern umgekehrt proportioniert zu sein. 


Nach grossen Gaben ist oft gar kein Resultat, oder wenigstens ein minder 
typisches zu verzeichnen. 


In manchen Fállen kommt es zur Bildung von Leukopenie. 


Kleine Dosierungen (1 — 3 ccm auf 1 kg Lenbendgewicht) bewirken sichtbare 
Vermehrung bis 200%, 


Auf Grund meiner Versuche gebe ich als optimale Dosis 1 — 3 ccm auf 1 Kg 
Lebendgewicht bei Meerschweinchen an. 
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Auf die relativ vertretene Anzahl der einzelnen Arten der weissen Blutkór- 
perchen ist keine durchgreifende Einwirkung zu konstatieren. Es kommt zur Ver- 
mehrung bei allen Arten. Etwas schárfer, aber auch nicht allgemein, pflegt die Ver- 
mehrung bei Lymphozyten und Mononuclearen hervorzutreten. 


Die Einwirkung der Reinjectionen wird nach und nach abgeschwächt, um 
schliesslich ganz zu verschwinden. 


Eine sehr starke Hyperleukozytose erzielt man am bestem mit táglichen klei- 
nen Gaben. Die intramuskuláre Injection erzielt hier bessere Resultate, als die 
subcutane. Hier entscheidet gewiss die raschere Resorption. 


Es ist daher zu erwarten, das die intravenóse Injection noch einen weiteren 
Fortschritt bedeuten wird. 


Selbst die Einspritzungen von grossen Dosierungen 1% Mg (OH), verursacht 
weder lokale, noch sonstige Stórungen des Befindens. Die Resorbtion ist binnen 24 
Stunden vollzogen. 


VACEK T. — Adresol, novi adrenalinový přípravek. (Adresol, 
a New Adrenalin Preparation). Zverolékarsky Obzor. T. XXV. Nr. 6.— 
1932 Brno. pp. 111. 


The author deals with the quality of the commercial preparations of adrena- 
lin. The chief defects of these preparations are: a great acidity (the pH varies from 
1.2 to 3.6), are usually hypotonic, contain different and unknown preservative solu- 
tions and are not very stabile. After a short or longer period they get a pink and 
later a red — broun colour and some of them get ever cloudy. 


Adrenalin is a basic substance soluble in acid solutions. The ideal quality of 
a liquid used as a solution for the adrenalin would be: physiological indifferent, 
isotonic, acid as little as possible and protective as much as possible. 

The author examined a new adrenalin solution Adresol and found it to be 
a very good preparation. 

The solvent solution is nearly isotonic (1$ NaCl), is physiological indifferent, 
the adresol has a very low and constant acidity (pH 4.0) and is extraordinarly sta- 
bile. It is stabile against light and therefore is sold in clear transparent flasks. Can 
be mixed with other preparations and be sterilized even several times by boiling. 


PRODANOFF P. — Prinos km peroralnata terapia na ptitschata 
spirohetosa. (Beitrag zur peroralen Therapie der Hühnerspirillose). 
Godischnik na veterinarno-medizinskija Fakultet. Sofia. T. 8.—1931— 
1932. p.p. 387 — 398. 

Es wurden Versuche mit Spirozid gemacht. Peroral appliziert wirkt Spirozid 
sehr stark sterilisierend: 12 Stunden nach der Eingabe nimmt die Zahl der Spirocháten 


im kreisenden Blute betráchtlich ab, und nach weiteren 12 Stunden verschwinden 
sie darin vollstándig. 

Die Dosis therapeutica beträgt o,1 pro Kilo Körpergewicht, Die Dosis minima 
curativa ist kleiner als 0,083 pro Kilo Körpergewicht und scheint zwischen 0,05 und 
0,08 zu liegen. Die Dosis toxica beträgt 3,0 — 5,0, die Dosis maxima tolerata ist 2,5 
pro Hilo Körpegewicht. Der therapeutische Koeffizient C : T — 1 : 25. 

Die perorale Applikation ist eine sehr leicht anwendbare Behandlungsweise 
der Hühnerspirillose. — Radeff, 
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PERKOWSKI H — O działaniu trucizn na komórki wolno- 
żyjące. (Sur l'action des poisons sur les cellules). Wiadomości Wete- 
rynaryjne. Nr. 148. — 1932. Warszawa. p.p. 497 — 536. 


Les épreuves comparatives de l'action des substances chimiques et particulié- 
rement de la saponine sur le sperme (des hommes et des rats) et les infusoires 
(Paramaecium caudatum, Stylonychia pustulata) ont démontré: 

1. Qu'on ne trouve pas de différence distincte entre la conduite du sperme 
ou celle des infusoires par rapport aux poisons employés dan les recherches. 

2. Les substances chimiques n'agissant pas sur les microbes sont moins for- 
tes que les désinfectants. 

3. La saponine agit moins fort sur les infusoires comme sur le sperme que 
sur les erithrocites. 

4. A l'hèmolyse qui est la marque caractéristique de l'action de la saponine 
sur les erithrocites, correspond la cytolyse, aussi distincte des infusoires qui a lieu 
sous l'action de toutes les saponines vénéneuses et surtout de la digitonine; il faut 
remarquer que les infusoires se décomposent. 

5. Le sperme résiste mieux à l'action des saponines que les infusoires. Méme 
aux fortes concentrations des saponines il ne subisse pas la cytolyse, par quoi il 
différe de plusieurs autres cellules de l'organisme (nerveuses. musculaires, hépatiques) 
qui, d'après les expériences de nombreux auteurs (Kobert, Brandl, Neymayer, Kru- 
piñski), subissent de grands changements, nécrobiotiques, joints à la décomposition 
du plasma, méme sous l'action des doses relativement faibles des saponines. 


PŘIBYL E. — Zbytkovÿ dusík v krvi zvířat v průběhu poča- 
snych otrav. rtutí, olovem, a vismutem. (Der Reststickstoff im Blute 
der Tiere im Verlaufe von chronischen Quecksilber-, Blei - und 
Wismutvergiftungen). Biologické spisy vysoké skoly zuerolékarské. 
T. XI. Nr. 1. — 1932. Brno. p.p. 1 — 12. 


Die Versuche wurden an Kaninchen, bei regelmässiger Feststellung des Rest- 
stickstoffspiegels im Blute, Prüfung des Harnes auf den Eiweissgehalt und bei Ver- 
folgung der Geuichtsveránderungen der Versuchstiere während der ganzen Versuchs- 
zeit, angestellt. 

Zur Vermehrung des Blutreststickstoffes bei den Kaninchen, denen täglich 
ein mg Quecksilberchlorid pro kg Körpergewicht subkutan eingespritzt wurde, kommt 
es nach 10 Tagen und nach einer Gesamtdosis von 10 mg pro 1 kg Körpergewicht. 
Die Erhóhung des Reststickostoffes bewegt sich um 50 mg in 100 ccm Blut während 
der ganzen Versuchsperiode (3 Monate) und ereicht den hóchsten Wert von 85 mg 
kurz vor dem Tode des Tieres. 

Die Albuminurie als weiteres Begleitsymptom der Schädigung der Nieren- 
tátigkeit, erscheint bei der chronischen Queck-silbervergiftung spáter, als die Erhóhung 
des Reststickstoffspiegels: und zwar nach 20 Tagen und nach einer Gesamtdosis von 
20 mg Quecksilberchlrrid (pro 1 kg Körpergewicht). 

Die chronische Quecksilbervergiftung war in unseren Versuchen nicht von 
Gewichtverlust begleitet; im Gegenteil, in einem Falle war das Kôrpergewicht kurz 
vor dem Tode hóher als zu Beginn des Versuches. 

Im Verlaufe der Bleivergiftung (verwendet wurde Bleiazetat in täglicher Cabe 
von 30 mg pro kg Körpergewicht) erhöht sich der Reststickstoff im Blute nach 25 
Tagen, nachdem dem Versuchstiere insgesamt 750 mg Bleizucker injiziert wurden. 
Die Erhóhung geschieht plótzlich, erreicht den hóchsten Wert von 83 mg und sinkt 
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dann auf den physiologischen Wert. Ummitelbar vor dem Tode des Tieres kommt 
es wieder zu einem raschen Anstieg des Reststickstoffes (66 mg in 100 ccm Blut) 
Der Eiweissgehalt im Harne der Versuchstiere wurde bei den chronischen Bleiver- 
aiftung einige Tage vor der Reststickstofferhóhung ermittelt. 

Die chronische Bleivergiftung ist von einem erheblichen Gewichtsverluste 
(30% des Kórpergewichtes in 50 Tagen) begleitet. 

Die Veránderungen des Reststickstoffgehaltes im Blute der Tiere während 
der chronischen Wismutvergiftung (täglich wurde dem Tiere 7,5 mg basischen 
Wismutnitrates pro kg Körpergewicht injiziert) sind durch eine Erhöhnng nach 15 
Tagen, nachdem dem Tiere insgesamt 112 mg des Stoffes pro kg Körpergewicht 
injiziert wurde, gekennzeichnet. 

Die Albuminurie geht bei der chronischen Wismutvergiftung der Reststickstoff- 
erhóhung voran und zwar um eine relativ längere Zeit und erscheint schon nach 
4 Tagen, nachdem dem Tiere insgesamt 30 mg Wismutnitrates pro kg Körpergewicht 
injiziert wurde. 

Die Wismutvergiftung ist von einem Gewichtsverluste, der perzentuell nach 
3 Monaten 5 — 20% des ursprünglichen Körpergewichtes beträgt, begleitet. 


HOMOLA T. — Příspěvek k otázce jedovatosti mofreného obilí 
a nëkterých mořidel osiva u nás používaných pro kozy. (Beitrag 
zur Frage der Giftigkeit des gebeizten Getreides und einiger in 
C. S. R. benützten Beizmittel für Ziegen). Zverolekarsky Obzor. 
T. XXV. Nr. 7. — 1932. Brno. p.p. 131 — 139. 

Der Verfasser verfütterte an Ziegen Hafer und Weizen, die vorher mit ver- 
schiedenen Beizmitteln in üblicher Weise in der Landwirtschaft gebeizt wurden. 
Geprüft wurden insgesammt 7 verschiedene Beizmittel, deren giftige Bestandteile 
meistens Quecksilber — Kupferverbindungen, Phenol und Formalin bildeten. In einer 
Versuchsreihe wurde die Giftigkeit des gebeizten Getreides mit oben genannten 
Mitteln geprüft. In der zweiten Versuchsreihe wurden steigende Gaben von reinen 
Beizmitteln verabfolgt. Aus den  Versuchsergebnissen zieht der Verfasser den 
Schluss, dass die Verfütterung von gebeizten Getreide bei Ziegen Vergiftungserschei- 
nungen hervorruft, mit Ausnahme des mit Phenol und Formalin gebeizten Getreides. 
Die zu einer Vergiftung nötige Menge (kleinste toxische Gabe) ist abhängig von der 
Konzentration der toxischen Verbindungen in dem verfütterten Korne. Die Menge 
des gebeizten Getreides, die nach der Verfütterung eine Vergiftung bei Ziegen in 
einigen Tagen hervorrief, betrug 170 bis 570 g, je nach der Verschiedenheit des 
Beizmittels. Der Verfasser spricht die Meinung aus, dass die Verfütterung von ge- 
beizten Getreide mit Beizmitteln, die Quecksiber — und Kupferverbindungen enthal- 
ten, gefáhrlich ist mit Rücksicht auf die Gesundheit der Haustiere. Vor der Verfüt- 
terung eines solchen Getreides soll das Beizmittel ausgewaschen, oder dieses mit 
arösserer Menge ungebeizten Getreides vermischt werden. — Pribyl. 


ANATOMIE PATHOLOGIQUE 


RUNGE S. i WITKOWSKI B. — Z kazuistyki anatomo-patolo- 
gicznej. (Anatomisch-pathologische Casuistik). Wiadomosci Weteryna- 
ryjne. T. XI. Nr. 145.—1932. Warszawa. pp. 364—374. (Mit 8 Photogr.). 


Die Verfasser, welche seit einigen Jahren die interessantesten Fálle aus der 
anatomisch-pathologischen Casuistik in grósseren Zyklen veroffentlichen, beschreiben 
unter Beigabe von 8 Original-Photographien folgende 4 Fälle: 
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1. Hermaphroditismus verus bilateralis beim Schweine, welcher darauf beruht, 
dass auf beiden Seiten der Gebármutterhórner Eierstócke mit Hoden (Ovotestis) 
schlaff herunterhángen, die in ein Ganzes zusammengeschmolzen sind. 


2. Sarcoma globo-fusocellulare ovarii bei einer Sau. Die Verfasser geben die 
Beschreibung des makro-und mikroskopischen Aussehens einer Sarcomgeschwulst 
auf dem linken Eierstock ohne irgendwelche Metastasen in anderen inneren 
Organen. 


3. Lobus amplificatus cong, pulmi sinistr. bei einer Kuh. Bei einer 8 jährigen 
Kuh war der mittlere Herzlappen der linken Lunge, die von irgendwelchen Krank- 
heitsveránderungen frei war, im Verháltniss zu den übrigen Lappen fünfmal solang 
und im Quermass betrug er 42 cm. 


4. Cysta valv. bicuspidal. cord. sinistr. beim Schweine. Auf der zweizipfeli- 
gen Atrioventrikularklappe des Schwein-Herzes stellten die Verffasser die Anwesen- 
heit einer kegelfórmigen, wogenden Cyste 2, 9 XI, 8 cm gross, die mit einer durch- 
sichtigen Flüssigkeit ausgefüllt war, fest. — M. 


KRAUSE CURT i IVANNOFF X. — Izsledwanija vrhu genuin- 
nite izmenenija na zadnata prasna vena u govedoto i bivola. (Unter- 
suchungen über die genuinen Veränderungen der hinteren Hohlve- 
ne des Rindes und Büffels). Godischnik na velerinarno - medizinskija 
Fakultet. Sofia. T. 8. — 1931 — 1932. p.p. 293 — 320. 


Es wurden 300 Rinder und 200 Büffel verschiedenen Alters und Geschlechts 
auf die Beschaffenheit der hinteren Hohlvene, insbesondere auf die mit hóherem 
Alter auftretenden Veránderungen untersucht. 

Der normale Bau der hinteren Hohlvene beim Rind und Büffel ist in dem 
Drusthóhlenabschnitt einerseits, dem  Bauchhóhlenabschnitt andererseits, ein völlig 
verschiedener. 

Im Brustabschnitt treten Alterserscheinungen nicht auf. 

Im Bauchóhlenabschnitt findet sich nach dem 10.—12. Lebensjahre eine se- 
nile Phlebosklerose. Sie betrifft den gesamten Bauchhóhlenabschnitt. — Radeff. 


KECMAN D. — Prinos poznavaniu tumora mješovite kombini- 
rane grade u području uropoetskih organa kod goveda. (Etude con- 
tributive sur la connaissance des tumeurs de structure combinée 
mixte dans le domaine des organes uropoétiques des bétes à cor- 
nes). Veterinarski Arhiv. T. 2. Nr. 9 — 10.—1932. Zagreb. p.p. 
416 — 435. 


Il s'agit de deux cas de tumeurs mixtes pararénales rares, constatées chez le 
gros bétail et notamment, dans le premier cas, d'un myosarcome edénorhabdal 
pararénal et, dans le second cas, d'un tératome pararénal. 

D'après sa structure, la première tumeur, ressemble à celle qui fut constatée 
par John chez les porcs et par W. Nyka chez les chevaux, et cela, toutes les deux, 
dans les reins; cette tumeur montre, en méme temps, une certaine ressemblance 
avec les tumeurs pararénals susmentionnées qu'on trouve chez l'homme. 


La seconde tumeur correnspondrait, par contre, à celles qui furent trouvées 
par Rosenbach, Orth, Junkel, Lubarsch dans les reins de l'homme, et par Lubarsch, 
Chiari, Goebel — au dehors des reins. 
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ANATOMIE, HISTOLOGIE ET EMBRYOLOGIE 


MOSROFF MOSKO. — Ustrojstwo na trachealnija skelet pri 
domaschnite bosajnizi. Prinos km mechanhkata na trachealnite hru- 
stali. (Über den Bau des Trachealskeletts bei den Haussäugern. 
Ein Beitrag zur Mechanik der Trachealringe. Godischnik na velteri- 
narno-medizinskija Fakultet. T. 8 — 1931 — 1932. Sofia. p.p. 1 — 38. 


Wenn wir vom Zwecke des Trachealskeletts, der námlich darin besteht, ein 
Offenbleiben des Luftweges zu gewáhren, ausgehen, so müssen wir annehmen, dass 
die kreisfórmige Gestalt der Trachealringe die zweckmässigste ist. Diese Gestalt 
finden wir bei dem Schwein und den Fleischíressern, wo die Luftróhre nicht in 
besonderen Áusmassen den Wirkungen des Halsskeletts und der Muskel ausgesetzt 
ist. Moskoff nimmt an, dass die dorsoventrale Abflachung der Luftróhre bei den 
Einhufern und die seitliche bei den Wiederkaüern durch funktionelle Anpapsung 
entstanden ist, infolge der Form und der Lánge des Halses bei diesen Tieren, wo- 
bei die Lebensführung der letzteren (Bewegungs und Verteidigungsart, Nahrungsauf- 
nahme usw.) eine Rolle spiele. 


Die Lage der Trachea zur Halswirbelsáule beim Pferde, ebenso wie das 
Halten des Hal ses und des Kopfes bei diesem Tiere, sind einige der Ursachen 
für die dorso-ventrale Abflachung des Trachealskeletts. Das Heben des Kopfes 
bewirkt eine Pressung der Luftróhre an den M. longuss colli infolge der ventralen 
Konvexitat der Halswirbelsáule. Ausserdem ist die Luftróhre beim Aufrichten des 
Kopfes ganz ungeschützt gegen seitliche Einwirkungen. Um diesen, ebenso wie den- 
jenigen der ventralen Halsmuskulatur zu widerstehen, haben die Trachealringe bei 
den Einhufern ihre für diese Tiere typische Form bekommen, die sie gespannten 
Schiessbógen ähnlich macht. 


Bei den grossen Wiederkäuern besteht wegen des kurzen Halses die Gefahr, 
dass der Luftróhrenkanal beim Senken des Kopfes zur Nahrungsaufnahme verengert 
wird, weil sich dabei die Entfernung zwischen dem Kehlkopf und dem Brusthóhlen- 
eingang verlàngert und die Trachea gespannt gegen M. longus colli gepresst wird. 
Die seitliche Abflachung des Trachealskeletts und die scharfe dorsale Kante des- 
selben haben den Zweck, diese Gefahr zu vermindern. Dazu muss man berücksich- 
tigen, dass die Wiederkaüertrachea ziemlich lose zwischen den Halsmuskeln liegt, 
und dass die letzteren, bei den langsamen Bewegungen dieser Tiere, keinen grossen 
seitlichen Druck auf die Luftrühre ausüben. Und schliesslich ist auch der Umstand 
erwähnenswert, dass die Wiederkáuer jeder Gefahr mit gesenktem Kopfe begegnen, 


und dadurch die Trachea gegen seitliche Einwirkungen gesshützter ist als die der 
Einhufer. 


Die Mikroskopische Beobachtung der Trachealknorpel zeigt, dass zwischen 
äusserer Form und trajektoreller Struktur der Knorpel Zusammenhänge bestehen, die 
durch dieselben mechanischen Prinzipien entstanden sind. — Radeff. 


PHYSIOLOGIE 


RADEFF TONTSCHO. — Mikroorganismite v predstomaschijata na 
prejiwnite domaschni jiwotni i tehnoto fisiologitschno znatschenie. 
(Die Mikroorganismen in den Wiederkäuermägen und ihre physio- 
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logische Bedeutung). Godischnik na veterinarno-medizinskija Fakultet. 
T. 8. — 1931 — 1932. Sofia. 

Nach einem Überblick über die biologischen Verhältnisse in den verschiede- 
nen Magenabteilungen der Wiederkäuer werden die Bakterien- und Protozeenarten, 
die in den Vormagen zn treffen sind, besprochen und ihre physiologische Bedeutung 
erwogen. 

In den Vormägen der Wiederkäuer trifft man verschiedene Bakterien und 
Protozoen. Von den ersteren sind ausser Milch- und andern Fettsäurebildern auch 
die zelluloselösenden Arten vertreten. Von den Protisten sind am stärksten die 
Infusioren vertreten. 

Die Ansteckung des Mageninhaltes mit den Bakterien erfolgt durch die Nahrung, 
dagegen die mit den Infusorien, wie die Untersuchngen von Becker, Mangold und 
Radeff gezeigt haben, durch Berührung der Wiederkäuer miteinander. 

Die physiologische Bedeutung der Bakterien ist gross. Sie areifen die Zellulo- 
se an und bauen sie in solche Verbindungen ab, die, wie Zuntz gezeigt hat, von 
dem Wiederkáuerorganismus ausgenutzt werden kónnen. Dadurch wird ein Teil der 
Energie der Zellulose von den Wiederkäuern ausgenutzt. Dank dieser Bakterientätig- 
keit werden die zellulosehaltigen Wände der Pflanzenzellen zerstórt und ihr Inhalt 
besser verdaut (Tappeiner, Mangold). Die Bakterien des Wiederkáuermagens kónnen 
das Vitamin B bilden (Scheunert und Schieblich). Dadurch werden die Wiederkäuer 
unabhángig von dem Vitaminangebot der Nahrung. (Bechdel) Es ist noch nicht 
sicher festgestellt, ob die Pansenbakterien imstande sind, die Amidstoffe der Pflan- 
zlichen Nahrung, sowie Harnstoff und andere stickstoffhaltige Verbindungen in Ei- 
weiss umzuwandeln und dadurch den Wiederkáuern zu verhelfen, ihren Eiweissbedarf 
teilweise durch solche Stickstoffverbindungen zu sáttigen. Die in dieser Richtung 
gemachten Untersuchungen und besonders die Versuche von Honcamp zeigen dass 
das sehr möglich ist. 

Die physiologische Bedeutung der Infusorien ist nicht ganz geklàrt. Dank der 
Untersuchungen von Mangold und Ferber wissen wir, dass sie nicht imstande sind 
die pflanzlichen Amiden zu assimilieren und in Infusorieneiweiss umzuwandeln, so 
dass sie keinen direkten Anteil an der Nutzbarmachung der Amiden haben kónnen. 
Ob sie indirekt- durch das Verzehren von Bakterien — an diesen Prozessen tcil- 
nehmen, ist noch nicht ganz sicher festgestellt. Die Infusorien, wie Mangold annimmt 
verbessern den biologischen Wert des Nahrungseiweisssos, da sie es von pflanzli- 
chem in tierisches umwaldeln kónnen. 

Die Mikroorganismen in Wiederkáuervormagen, wie Scheunert anninit, ver- 
helfen zur bessern Vermischung des Inhaltes und haben daher auch eine Bedeutung 
für die physikalische Verdauung. — Radeff, 


PRIBYL E. — Obsah minerálních látek v krevním seru krav 
brezich a nebïezich, krav po porodu a ssajících mládat. (Sur la te- 
neur du sérum sanguin en matiéres minerales chez les vaches en 
état de gestation, aprés le part, chez les animax à la mamelle et 
chez les vaches non-gravidés). Klinicke spisy vysoké skoly zverolé- 
karske. T. IX. Nr. 9 — 10. 1932. Brno. p.p. 219 — 286. 


Nous avons étudié la teneur du sérum sanguin en calcium, phosphore anor- 
ganique, magnésium, sodium, chlore, soufre (sulfates anorganiques) et en potassium 
chez les vaches en état de gestation, avant le part, aprés le part, chez le animax 
à la mamelle (veaux, porcelets, jeunes chiens) et chez lez vaches stériles destinées 
à l'engraissement. 
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Chez vingt trois vaches de 3 à 12 ans, gravidés dans divers grades de la gesta- 
tion (de un à neuf mois) ou de lactation (lactation maxime dans les premiers mois ou 
de minime avant le part), dont l'alimentation a été différente, le taux de matières mi- 
nérales du sérum sanguine oscillait entre: calcium de 6.58 à 8,92, phosphore anor- 
ganique de 3.36 à 5.08, magnésium de 1.42 à 3.00, sodium de 295.85 à 391.66, chlore 
de 327.49 à 370.50, soufre (sulfates anorganiques) de 1.17 à 4.34, potassium de 16,22 
à 29.45 mgr p. 100. 

Les rapports correspondants sont Ca/P varie entre 1.31 et 2.30, Ca XP de 
26.08 à 54.23 Ca Mg de 2.32 à 5,19, K:Ca de 2.20 à 4.11, Na/K de 10.80 à 22.50, 
Na -+ R/Ca + Mg de 32.28 à 45.31 Cl/Na de 0.85 à 1,27. 

De variations importantes du taux des matiéres minérales ont été enregistrées 
surtout avant et aprés le part, notre étude ayant porté sur 6 animaux. Cependant, 
ces variations n'ont pas été ni uniformes, ni réguliéres. La teneur du sérum sanguin 
en phosphore et calcium diminue quelques jours avant et aprés le part. 

Chez 16 vaches nourrices, dans la période de 8 à 31 iours aprés le part, divi- 
sées en deux groupes À et B selon la ration, le taux du sérum sanguin en substances 
minérales oscillait dans les proportions suivantes: calcium de 5.58 à 9.90, phosphore 
anorganique de 3.47 à 7.38, magnésium de 1.46 à 2.36, sodium de 283.68 à 391.66, 
chlore de 341.55 à 378.30, soufre (sulfates anorganiques) de 2.38 à 6.48, potassium de 
16,25 à 29.46 milligrammes p. 100. Les quotiens correspondants sont: Ca/P de 
0.998 à 2.85, Ca X P de 27.50 à 54.39, Ca; Mg de 3.67 à 5.50, K/Ca de 2.09 à 3.87, 
Na/R de 10.32 à 19,04, Na + K/Ca + Mg de 30.77 à 45.51, Cl/Na de 0.89 à 1:26. 

La teneur en substances minérales du sérum sauguin des jeunes animaux à la 
mamelle (7 veaux, 2 jeunes chiens, 1 porcelet) variait entre: le calcium de 6.20 à 10.50, 
phosphore anorganiaue de 6,42 à 14.49, magnésium de 1.21 à 2.74, sodium de 
216.60 à 400.00, chlore de 341.55 à 443.61, soufre (sulfates anorganiques) de 2.29 
à 4.90, potasium de 20.17 à 29.29 mgr p. 100, 

La teneur du sérum sanguin en matiéres minérales chez les vaches stériles, desti- 
nées à l'engraissement (notre étude portait sur 11 vaches divisées en deux groupes 
selon la ration) a été différente de la teneur du sérum sanguin en ces substances 
chez les vaches en gestation (premiers mois de la gestation). 


PRIBYL E. — Je arsen fysiologickou součástí organismu zví- 
reciho? (Is The Arsenic Normal Constituent of Animal Organism?). 
Zverolekarsky Obzor. T. XXV. Nr. 14 — 1932. Brno. pp. 274 — 278. 

The author gives a general review of scientific theories concerning the role 
of arsenic in animal body under physiological conditions. It is not yet ascertained 
if the arsenic is casual or regular components in the body. The problem is of 
great importance especially in lega! chemistry. The author expresses the opinion 
based upon his own experiences that arsenic is a physiological components in the 
animal body. Although present in minute traces it plays the eminent part in metabo- 
lism and in vital processes in general. This point requires further investigation. 


RADEFF T. — Telesnata temperatura na bivola. (Die Rórper- 
temperatur des Düffels). Godischnik na velerinarno - medizinsktja Fa- 
kultet. T. 8.— 1931 — 1932. Sofia. p.p. 345 — 376. 

Die Körpertemperatur bei den meisten (zirka 90%) von den untersuchten 


Büffeln (über 1400 Tiere) bewegte sich zwischen 37,5 und 39,0 Grad. Der Mittelwert 
aller gemessenen Temperaturen ist 38,3 Grad Celsius. — Radeff, 
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DEVIDE J. — Prilozi upoznavanju leukocitarne krvne slike go- 
veda s naroCitim obzirom na leukocitozu prilikom probave. (Beitráge 
zu den Kenntnissen des leukozytären Blutbildes des Rindes mit be- 
sonderer Bericksichtigung der Verdaungsleukozytose). Veterinarski 
Archiv, T. ll. Nr. 6, 7. — 1932. Zagreb. p.p. 260 — 302. 

Die bei Blutuntersuchungen von 32 Rindern (24 Färsen, 6 Stiere, 1 Jungochs) 
im Alter von 1!/, — 3 Jahren, von welchen vo Färsen in leichtem Grade leberegel- 


krank, und welche Rinder zweimal táglich mit Heu gefüttert waren, erhaltenen Re- 
sultate könnten in nachstehenden Sätzen zusammengefasst werden: 

1. Bei gesunden, jüngeren Rindern betrágt die Leukozytenzahl vor der Füt- 
terung im Durchschnitt 9272 weise Blutkóperchen in 1 cmm (bei leberegelkranken 
Rindern 9692). 

2. Das Mischungsverháltniss der einzelnen Leukozytenarten (das prozentuelle 
Blutbild) gesunder und ausgeruhter Rinder vor der Fütterung im Durchschnitt: 

Lymphozyten 58.2% (37 — 77.5%); Neutrophile Leukozyten 28.9% (14 — 56%); 
Eosinophile Leukozyten 7% (1-5 — 21,5%); Basophile Leukozyten 0.4% (0 — 2.5); Mo- 
nozyten 5.5% (2 — 10.59). 

3. Neutrophiles Blutbild (Arneth) gesunder und ausgeruhter Rinder. 


Klasse I. Klasse II. Klasse III. | Klasse IV. V. [VI |VIL|VITI. | 
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Mialblalc|2K|25| S |3K| 3S) S K |4K | 48| S| K PR 
sus) "er hal Sal lndenles de elle 
| | 6.8] — Kë 5 | — ubi iic 0.3 522036 7 1-7"! :5/:0:3 
Gert ud ! = E 
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4. Bei Rindern, die an eine Bewegung nicht gewöhnt sintd, komt nach An- 
strengungen cine imyogene Leukozytose höheren Grades vor, als bei Rindern, die 
sich regelmássig bewegen. 

5, Bei leberegelkranken Rindern ist die Prozentzahl der eosinophilen Leuko- 
zyten regelmássig erhóht. 

6. Auch bei einigen Rindern, welche klinisch und nach der Schlachtung als 
vollkommen gesund befunden worden sind, wurden hohe Prozentzahlen eosinophi- 
ler Leukozyten festgestellt. 

7. Nach der Nahrungsaunahme wird die Leukozytenzahl in der überwie- 
genden Zahl der Fälle (87.5%) im Durchschnitt um 20% erhöht. Die höchste Leuko- 
zytenzahl wurde ı!/, bis 3!/, Stunden nach beendeter Nahrungsaufnahme festgesteltl. 
Das prozentuelle und das neutrophile Blutbild wird während der Verdauung nicht 
wesentlich verändert. 


JOCROVIC M. — Prilozi pitanju normalne krvne slike teladi 
u starosti od 6 — 16 nedelja s osobitym obzirom na trombocite. 
(Contribution to the Question of the Blood Picture of Calves of an 
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Age from 6 — 16 weeks, with Particular Regard to Trombocytes). 
Veterynarshi Archiv. T. 2. Nr. 10. — 1932. Zagreb. pp. 458 — 476. 


The writer has come to the following conclusion: 

1) In 1 cmm of blood of 19 female calves of 6 — 10 weeks old, which were 
examined, there was found: average number of eritrocytes: 10,599,447 (varies from 
9,165,000 to 12,102,500), average number of leucocytes: 10,977 (varies from 5,500 to 
16,600); relative number of trombocytes according to the method of Flóssner-Dahlie: 
T:E — 1:14,07 (varies from 1 : 10.50 — 1 : 21,23), absolute number of trombocytes: 
741.443 (varies from 525.787 — 1.046.929). 

2) The examination of 27 male calves 6 — 10 weeks old showed in 1 cmm 
of blood an average number of eritrocytes: 9.723.315 (varies from 6.955,000 to 
14.660,000), average number of leucocytes: 9.473 (varies from 6.050 to 15.150); rela- 
tive number of trombocytes according the method of Flóssner-Dahlia T : E — 1:14.66 
(varies from 366.400 to 954.198). 

3. Normal quantitative blood picture of calves 6—10 weeks old from 46 indi- 
vidual cases, which were examined, is as follows: 

IX 710.107, 3075021 — 10102 1. E — 7°. 14.76 and T = 21017793. 

4. The form of the trombocyte was formed to be oval in the fixator Flóssner- 
Dahlia. 

5. Rod-like, round and club-like trombocptes do not exist according to this 
method. 

6. The size od the trombocytes in native preparations varies from 1.5 ¢ X 
S org II 12 D. 

7. Trombocytes less than !/, the size of eritrocytes do not seem to exist. 

8. Counting the trombocytes from coloured smears of blood does not gives 
exact results, and accordingly, it is not to be recomended. 


HIGIENE DES PRODUITS D'ORIGINE ANIMALE 


ANGELOFF ST. et KATRANDJIEFF K. — Sur la differentiation 
biologique du lait et essais pour l'obtention de lactosérums des 
différents animaux, notamment les vaux et les buffletins. (Volume 
jubilair en l'honneur du Professeur Ch. Porcher). 1932. p.p. 3. 


Les auteurs, de l'Institut Vétérinaire Bactériologique de Sofia, entrprennent 
des recherches systématiques pour la différentiation biologique du lait de vache, 
de bufflesse, de brebis et de chèvre, par la méthode de la précipitation. Au pre- 
mier plan ils se sont occupés de la préparation des animaux producteurs de 
sérums. 

Pour leurs essais préliminaires ils ont choisi le lapin. Des groupes déterminés 
de lapins sont traités pa la voie parenterale avec du lait autentique de vache, de 
bufflesse, de brebis et de chévre. L'injection a été faite soit par la voie intra-veine- 
use, soit par la voie intra-peritonéale. Quelques groupes de lapins sont traités par 
la méthode sous-cutanée avec une antigène préparée particulièrement pour ce but. 

A. et K. ont traité également différents groupes de lapins en faisant une 
combinaison avec la méthode intra-veineuse et souscutanée. 

L'antigéne qui servait pour la préparation des animaux était du lait soit tout 
à fait frais, débarassé de sa graisse par la centrifugation, soit le méme lait chauffé 
à une température de 60°, 80° et 100°C — le dernier dans l'autoclave. 

Pour obtenir des sérums en plus graade quantité — dans le but de pouvoir 
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satisfaire aux besognes pratiques en Bulgarie, les auteurs ont transporté leurs re- 
cherches sur d'autres animaux — plus grands dont l'abtitude productrice de sérum 
spécialement pour ce but, n'avait pas encore été éprouvée, et notamment les veaux 
et les buffletins. Ainsi les auteurs ont traité des veaux avec du lait de bufflesse, 
de brebis et de chévre, d'une part, et des buffletins avec du lait de vache. 
d'autre part. 

Le titrage des lactosérums se fait soit par la méthode de Uhlenhuth, soit par 
la procédé classique de la floculation. 

On peut faire le titrage avec succés par la méthode classique de Bordet. 
Dans ce cas le phénoméne de précipitation se traduit par la formation d'un dépót 
au fond du tube et sur se dépót on voit apparaitre un liquide jaune — clair. 

Pour l'application pratique de la réaction cette méthode exécuté sur une lame 
port-objet donne les meilleurs résultats. La réaction se fait dans ce but comme on 
l'emploie dans l'homme. 

L'élimination des groupes aspécifiques des lactosérums se fait par la méthode 
de la saturation de Castellani. 

De cette façon les auteurs obtiennent des lactosérums précipitant avec déno- 
minations suivantes: 


Bovilactoprécipitine — lactosérum qui précipite seulement le lait 
de vache; 

Bubalilactoprécipitine — le lactosérum qui précipite seulement le 
lait de bufflesse; 

Ovilactoprécipitine — lactosérum qui précipite seulemeni le lait 
de brebis; 

Capralactoprécipitine — lactosérum qui précipite seulement le lait 
de chévre. 


Enfin les auteurs exposent quelques particularités de leur lactosérums et 
donnent leurs observations sur l'influence de l'antigéne sur la réaction précipitante, 
sur la présence des lactoprécipitines dans les sérums normaux etc. etc. — Dr, 


K. Katrandjieff. 


JORDANOFF M. — Podsirwane na mlekoto i edin slutschaj na 
nepodsirwane ovtscho mleko. (Beitrag zur  Nichtverkásung der 
Schafmilch). Godischnik na velerinarno-medizinskija Fakultet. T. 8. — 
1931 — 1932. Sofia. p.p. 321 — 344. 

Die Milch einer Schafhorde von 150 Schafen ist nicht verkäsbar. 

Der Ernáhrunhs-und Gesundheitszustand der Schafe ist gut. Erkrankungen 
des Euters sind nicht vorhanden. Seit 1912 kann aus der Milch der fraolichen Schaf- 
herde, also in mehr als 18 Jahren, kein Káse hergestellt werden. 

Mit Chlorkalzium und Milchsáure, vermischt mit der nótigen Labmenge, konnte 
die nicht verkásbare Milch zur Gerinnung gebracht werden. 

Die Verfolgung der Geschichte dieser Schafherde zeigte, dass mann seit mehr 
als 80 Jahren keine Auffrischung der Schafherde vorgenommen hat. Der Eigentümer 
verkauft wohl die Lämmer, nie aber, und das soll Familientradition sein, kauft er 
fremde Schafe oder Schafbócke. So ergibt sich eine langjährige Inzucht in der Schaf- 
herde. Aussere Merkmale der Inzucht konnten aber nicht festgestellt werden. — 


Radeff, 
JORDANOFF M. — Znatschenieto na hladilnika sa zrenieto 
i sapazvaneto na beloto salamurno sirene i kaschkawala. (Die Be- 
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nutzung der Kühlanlagen bei der Reifung und Aufbewahrung des 
bulgarischen weissen Käses und des Kaschkawals). Godischnik na 
velerinarno - midizinskija Fakullet, T. 8. — 1931 — 1932. Sofia. p.p. 
109 — 192. 

Die Kühlanlage kann mit Erfolg zum Reifen und Aufbewahren des weissen 


Käses und des Kaschkawals benutzt werden, da hiermit gleichzeitig sowohl Verbes- 
serung der Qualität wie Erhaltung des Gewichtes erreicht wird. — Radeff, 


CERKOWNY A. — Komentarze do sposoböw uboju zwierzat 
rzeznych. (Komentare über die Schlachtmethoden der Haustiere). 
Przeglad Weterynaryjny. Nr. 4. — 1933. Lwöw. p.p. 166 — 176. 

Bei der rituellen Schlachtung erfolgt der Tod durch rasches Verbluten aus den 
grossen Halsgefássen, wobei die Bewusstlosigkeit infolge Anaemie des Gehirns in 
wenigen Sekunden nach dem Schaechtschnitt eintritt. Der verminderte arterielle 
Druck in der Art. Vertebralis reicht nicht um das Gehirn auf diesem Wege ausreichend 
zu versorgen. Man soll das Niederlegen der Tiere überwachen, weil dabei zu 
Tierquálerei kommen kann. Der Scháchter soll beim Niederlegen zugegen sein und 
der Kopf des Tieres soll gehalten werden. 

Bei der Betáubung der Tiere hat der Bolzenschussapparat Patent Schermer 
cute Resultate gegeben. Das Tier fällt augenblicklich ohne Bewusstsein zu Boden, 
der Korneal-reflex hórt momentan auf, die Herztátigkeit dauert noch ca. 2 Minuten, 
was für die gute Ausblutung von Bedeutung ist. Da die psycho-sensorischen und 
die psycho-motorischen wie auch die Assoziazions-Zentren sich im Grosshirn befinden, 
soll man den Bolzenschussapparat so auf den Kopf anlegen, dass der vordere Teil 
der Hemisphaeren und niemals das Kleinhirn oder das verlängerte Mark getroffen 
werden. 


HORA A. — Blastomykosa svalstva v praxi veterinarné zdra- 
votní kontroli masa. (Blastomykose der Muskeln in der Praxis der 
veterinären Gesundheitskontrole des Fleisches) Zverulekarske Roz- 
pravy. Z. O. T. VI. Nr. 14. — 1932. Brno. p.p. 157 — 159. 


Beschreibung der pathologisch-anatomichen Veränderungen in einem Fall von 
Blastompkose und die Beurteilung des Fleisches. 


GAVRILOVIC M, — Problem dezinfekcije koZe. (Ueber das Pro- 
blem der Hautdesinfektion). Jug. Vet. Glasnik. T. XII. Nr. 12.— 1932. 
Beograd. p.p. 467 — 470. 


Es wird die Ansicht ausgesprochen, dass Haute anthraxkranker Tiere auf kei- 
nen Fall in den Verkehr gebracht werden dürfen. 


SÉMÉIOLOGIE 


SOROLA D. — Metode dobivanja mokraée kod konja. (Metho- 
den zur Harngewinnung beim Pferd). Veterinarski Archiv. T. ll. 
NEAN 210328. Aagreb pps 553 502. 

Um zur klinischen Verwendung praktisch durchführbare Methodem der Harn- 


gewinnug beim Pferd erzielen, kontrolliert der Verfasser sämtliche bekannten Me- 
thoden an einem grösseren Tiermaterial. Dabei kam er zu folgenden Ergebnissen: 
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1, Bei 192 Pferden gelang es durch Einflüsse auf das Gehór, den Gesichts 
und Geruchsinn, Hautempfindung (Schmerz, Kálte, Reizung) nicht die Tiere zum Har- 
nen zu bringen. 

2. Durch Harnröhrereizung (mechanisch, Lufteinblasung, Infundierung ver- 
schiedener Flüssigkeiten, Einführung harter lokal reizender Gegenstände konnte bei 
28.5% von 210 Pferden Harn gewonnen werden. 

3. Durch subkutane Applikation von Physostigmin, Pilocarpin, Arekolin und 
Pituitrin konnfe bei einer Zahl von 80 Pferden in 76.2% Harn gewonnen werden. 

4. Durch Katheterisieren wurde bei 107 Pferden in 82.35 Harn gewonen. 

5. Nach rektaler Harnblasenmassage wurde bei 104 Pferden in 85.5% der Fälle 
Harn gennen. 

6. Durch Kombination von rektaler Harnblasenmassage und Katheterisation 
konnte kein besserer Effekt erzielt werden als durch Katheterisierung oder Massage 
allein. Der Autor schlágt daher, auf Grund dieser Resultate vor, die Harngewinnung 
durch Harnblasenmassage durchzuführen, denn dies scheint der einfachste und ver- 
lässigste Weg zu sein. — Butozan. 


MGLEJ S. — Badania hematologiczne u zdrowych i chorych 
koni. (Haematologische Untersuchungen bei gesunden und kranken 
Pferden.) Przeglad Weterynaryjny. Nr. 2. —1933. Lwöw. p.p. 41— 53. 


1. Bei den gesunden Pferden wurde eine rasche Senkung der roten Blutkór- 
perchen beobachtet. In der ersten Viertelstunde wird beinahe die Hälfte der gesamten 
Serummenge abgeschieden. Nach beinahe 45 Minuten erreicht die Reaktion ihr 
Ende. Die Durchschnittszahl der Senkung beläuft sich auf 518—573 bei der Verwen- 
dung der 10 ccm Präzisionsbiurette. 

2. Bei der Verstopfung von Coecum und Colon (27 Fálle) war die Senkung 
in 4 Fällen normal in 23 verlangsamt. Die Durchschnitszahl betrádt 633 — 771. Das 
Blutbild bei der nicht komplizierten Verstopfung normal, bei der Reizung oder 
Entzündung der Darmschleimhaut besteht eine Leukozytose, Aneosinophilie, Neu- 
trophilie mit der Kernverschiebung nach links, Lymphocytopoenie. 

3. Die Verzögerung der Senkung wurde beobachtet bei der Gelbsucht (2 Fälle), 
in 2 Fällen auf 10 von akuter Magen-und Darmbláhung, in 7 auf 9 Fällen von 
Darmparasiten, in 1 Falle vom Nesselausschlag, in 5 auf 7 Fällen des chronischen 
Lungeneinphysems, ferner bei 12 Pferden nach Verabreichung von Abführmitteln. 

Bei der Ascaridiasis zeichnete sich das Blutbild in manchen Fällen durch 
Erythropoenie, Leukozytose und Neutrophilie aus. In 50% kam eine Eozynophilie 
zustande. Das Auftreten von Eosinophilie dürfte mit der Invasion der Würmer in 
den Organismus im Zusammenhange sein. Bei der Gelbsucht war eine nicht 
bemerkenswerte Neutrophilie, bei akuter Magen und Darmblähung war das Blutbild 
unverändert. 

4. Beim akuten Bronchialkatarrh (8 Fälle) erfolgt eine Beschleunigung der 
Senkung. In der ersten Viertelstunde wird 70 bis 90% des Serums abgeschieden. 
Durchschnitszahl der Senkung 343—430. 

Das Blutbild zeigte in manchen Fällen eine Erytropoenie, eine schwache 
Leukocytose, eine Neutrophilie mit der Kernverschiebung nach links in einem Falle 
wurde die Limfocytose und in einem anderem die Aneosinophilie festgestellt. 

5. Bei Kehlkopfkatarrh schwache Beschleunigung der Senkung. Das Blutbild 
ausser Leukocytose und Neutrophilie unverändert. 

6. Bei der Druse (3 Fälle) war sowohl vor, wie nach dem Durchbruch der 
abscediertem Lymphdrüsen Beschleunigung der Senkung festgestellt. 
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7. Bei der Haemoglobinaemie (4 Fälle) war die Senkung zur Hälfte normal, 
zur Hálfte verzógert. Das Blutbild: Leukocytose bis 11,000, Neutrophilie mit Kernver- 
schiebung nach links, Limfocytopoenie. Eosinopoenie. 

8. Die morphologische Blutuntersuchung sowie die Reaktion der Erythrocy- 
tensenkung erweist gewisse Bedeutung bei der Diagnose und Prognose verschiedener 
Krankheitsprozessen der Pferde. 


ZOOTECHNIE 


RITZOFFI N. — Prinos poznavanju mangulice. (Beiträge zu den 
Kenntnissen des Mangulicaschweines). Veterynarski Arhiv. T. 2. 
Nr. 8, 9. — 1932. Zagreb. p.p. 342 — 416. 


In der Einleitung wird ein Ueberblick über die bisherigen Studien vom 
Ursprung unserer Schweinerassen gegeben. Die Südslaven haben in ihre jetzigen 
Siedlungsgebiete das Siskaschwein mitgebracht, das mit dem vorgefundenen Medi- 
terrantypus gekreuzt wurde. Dieser neue Typus, das neue Siskaschwein, bestand 
überall in Syrmien und Slavonien vor dem Einbruche der Mangulica. Jetzt findet 
man ihn in diesen Gegenden nur noch lángs der Save bei der ármeren Bevólkerung. 
Hierauf werden ausführlih Daten über den Import des serbischen Schweines 
»Sumadinka« nach Ungarn und von da als gemástete lebende Ware ins übrige 
Mitteleuropa im Zeitraum von 1830 bis 1906 angeführt und analysiert. Nebstbei 
wird die Frage über die Abkunft bzw. die Stellung des serbischen Wildschweines, 
das auf die Sumadinka sicher einen Einfluss hehabt hat, gestreift, aber sonst offen 
gelassen. 

Die Sumadinka ist nach Slavonien direkt, oder als Mangulica über Ungarn 
cekommen und sie hat das Siskaschwein überall verdrängt. So findet man seit den 
Neunziger Jahren in den erwáhnten Gegenden überall die weisse Mangulica, nur 
in oestlichen Teilen Syrmiens wird auch die wieselfarbige oder schwarze Mangulica 
gehalten. Eine eigentliche schwarze Mangulica existiert nicht, es ist das nur ein 
Kreuzungsprodukt der wieselfarbigen mit irgend einer schwarzen Kuliurrasse. 

Die Einteilung der Mangulica in a) grosse weisse Abart mit hängenden 
Klappohren, b) kleine mit mausartigen, aufrecht gestellten Ohren, c) wieselfarbige 
und d) schwarze, wird nicht anerkannt. Es gibt nur eine weisse (grosse) Mangulica 
und eine wieselfarbige. 

Mangulica ist eine primitive Rasse: die sehr langsam wächst und erst mit 15 
Monaten in die Mast gestellt werden kann. Aus dem Grunde kreuzt man sie vieler- 
orts. aber nur zu Mastzwecken, mit anderen Kulturrassen, um ein schnelleres 
Wachsen herauszubekommen. Hauptsächlich kommt das Lincolnschwein in Betracht. 
Mangulicamuttersau wird mit einem Lincolneber gepaart. Die Zahl der Ferkel ist bei 
diesen gekreuzten Würfen grösser und die Bastarde werden schon mit acht Monatem 
mit einem Durchschnittsgewicht von 80 Kilo in die Mast gestellt. 


Aus den kraniologischen Messungen geht hervor, dass die Mangulica auf 
Grund von einer Kreuzung des Mediterranschweines mit dem europáischen Wild- 
schwein enstanden ist. Was die morphologischen und physiologischen Eigenschaften 
betrifft, so hat die Mangulica vom ersten Typus die Mastungsfahigkeit, ein lockiges 
l'ell und zarte Knochen und vom europáischen Wildschwein das grobfaserige Fleisch, 
die braune, dunkle Farbe, eine relative Kürze des Körpers, öfteres Auftreten von 
Hals-glóckchen hei der wieselfarbigen, das langsame Reifwerden und eine schwache 
Fruchtbarkeit erhalten. 
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Die kraniologischen Masse selbst stellen die Mangulica zwischen den Medi- 
terran — und Sus scrofa — typus. Sie stimmen meistens mit denjenigen der Suma- 
dinka und des Schweines der Südostalpen überein. Es müssen aber für die Suma- 
dinka die betreffenden Zahlen an einem grósseren Material weiter eruiert werden, 
denn für die vorliegenden Messungen hat nur ein Schádel als Grundlage gedient. 


DUBISKI J. — O współzależności pomiędzy pewnemi wlasciwo- 
$ciami budowy krów mlecznych a ich wydajnością. (Ueber Wech- 
selbeziehungen zwischen gewissen Körperbaueigenschaften der Milch- 
kühe und ihrer Leistungsfáhigkeit). Rozprawy Biologiczne. T. XI. 
Nr. 1. — 1933. Lwów. p.p. 27 — 45. 


Seit lángerer Zeit ist schon die Birnenform des Rumpfes als eines der zahl- 
reichen Milchzeichen angenommen. Deicke, der von der Allgemeinheit dieses Merk- 
males in den Vereinigten Staaten von Nordamerika spricht, erwähnt, dass man nach 
dem durch die American Dairy Science Association bearbeiteten Punktverfahren (für 
die Beurteilung der einseitig auf Milchleistung gezüchteten Schláge) annimt, dass: 
»Im Gegensatz zu parallelen Linien beim Fleischrind, zeigen ich bei der Milchkuh 
folgende drei spitze Winkel beim Blick von vorn, wenn man auf jede Schulter ein 
Lineal nach dem Widerrist legt; beim Blick von der Seite, wenn man die Rücken- 
linie und die untere Linie von Euter über das Brustbein sich über den Kopf ver- 
lángert denkt, kurz hinter dem sich beide treffen sollen; beim Blick von hinten, 
wenn man zwei Seitenlinien von den Hüftknochen zum oberen Rand der Schultern 
zieht». 

Eben diese drei Winkel, welche der Verfasser als , Schulterblattwinkel", „Rüc- 
ken-Bauchwinkel" und „Rückenwinkel" bezeichnet, sind Gegenstand der korrela- 
tionsstatistischen Bearbeitung der vorliegenden Arbeit. 

Der Schulterblattwinkel wurde unmitelbar mit Hilfe des speziellen Goniome- 
meters gemessen, zwei andere Winkel wurden auf Grund entsprechender Linear- 
messungen berechnet. Die Zeichnungen erkláren, auf welche Weise diese Messun- 
gen vorgenommen wurden, wie auch die Art und Weise der Berechnung der Win- 
kelarösse. 

Es wurden folgende Korrelationskoeffiziente erhalten: 

zwischen Schulterblattwinkel u. Milchleistung r = -+ 0.2008 -+ 0.0333 

» Rückenwinkel » » r = — 0.0779 + 0.0558 
» Rück.-Bauchwinkel  » » r = + 0.1865 + 0.0375 

Die übrigen Zahlen sind in den Tabellen angegeben. 

Der Verfasser kommt zum Schluss, dass die erwáhnten Winkel bei der Beur- 
teilung des Leistungswertes der Milchkühe nicht als massgebend betrachtet werden 
kónnen. So wie auch viele andere Baueigenschaften, kónnen die erwáhnten Winkel 
unzueifelbar bei der Charakteristik der Rassen, deren Abstammung, Leistung und 
Konstitutionstyp verschieden sind, Vervendung finden, im Bereiche jedoch einer 
Rasse weisen sie keine wesentliche Korrelation mit der Milchleistung auf. 


KONOPINSKI T. — Poszukiwania współzależności pomiędzy 
liczbą sutek u macior, a ilością urodzonych prosiąt. (Researches 
considering theupposed correlation of number of teats to number of 
born pigs). Roczniki Nauk rolniczych i leśnych. T. XXVIII. 1932. 


The author tried to find aut whether there is a correlation between the num- 
ber of teats of sow and the number of new born pigs. The total number of 
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observations amounted to 2765. The first table of correlation contains 1068, 
the second 972, and the last 725. The results are as follows: 
The mixed, non selected pigs in the West of Poland. r= +0,20 + 0,019. 
The tip-ear pig selected in the West of Poland . . r= -0,1324 + 0,0246. 
The land race and the Yorkshire-pig in Denmark. . r= —0,024 + 0,021. 
The present results do not prove the existance of such a correlation, and 
this of importance question foom the point of view of breeding and selection, must 
further be looked upon as not yet solved. — S. Runge. 


PRAZMOWSKA Z. — Wzrost ciężaru ciała prosiąt w zależności 
od wyssanego mleka. (On amount sow's milk needed to produce 
definite increase of body weight in suckling pies). Roczniki Nauk Rol- 
niczych i Lesnych. T. XVIII. 3. — 1932. Poznan. 


Two sous with 17 suckling pigs of the Poznan large white breed were expe- 
rimented on. 

During first three weeks of the nursing period 1 kg of sow’s milk gave an 
average increase of 250 grams body weight. 

The effect was not dependent on sex or primary weight of suckling. — S. Runge. 


ZARNECHI S. — Sprawa odzywiania sie tososi idacych na tarlo. 
(Über die Ernährung der Laichlachse in Flüssen). Rozprawy Biolo- 
giczne. T. Xl. — 1933. Lwów. p.p. 1— 26. 


1. Der Verfasser stellt fest, dass man allgemein davon überzeugt ist, dass 
Lachse, welche vom Meere ihren Laichplátzen in den Flüssen zueilen, in letzten 
keine Nahrung aufnehmen. 

2. Der Verfasser gibt darauf eine kritische Zusammenstellung der Literatur, 
uorauf sich obige Annahme stützt. Er teilt diese Arbeiten in drei Gruppen: 

a) Arbeiten betreffs des Darminhalts, b) Arbeiten über Darmparasiten, c) Ar- 
beiten, welche dem Zustande des Verdauungsorgane gewidmet sind. 

3. Arbeiten ad a) Es stellt sich heraus, dass man im Rhein zirka 2.500 Lachse 
daraufhin untersucht hat, im Fluss Tweed zirka 1700, in den Flüssen Tay und Elbe 
zirka 100, in den Flüssen Weser und Loire zirka 21 bzu. 5. In den allermeisten 
Fällen konnte im Darm bei Laichfischen keine Nahrung festgestellt werden. Man hat 
also im allgemeinen nur 6 Flüsse dahin untersucht, wobei nur im Rhein und Tweed 
an genügend grossem Material. Daraus folgt, dass man vorzeitig diese Ergebnisse 
verallgemeinert und somit auf das ganze Gebiet, in welchem der Lachs auftritt 
übertragen hat. 

4. Arbeiten ad by Es hat sich herausgestellt, dass ausser dem Rhein nur eine 
kleine Anzahl von Lachsen auf dem Nord — und Baltischem Meer, sowie den Flüssen 
Rhein, Tweed, Tay, Weser, Elbe und Loire auf Parasitenfauna untersucht worden ist. 


Diese Untersuchungen weisen somit auch daraufhin, dass man betreffs des 
Fastens von Lachsen in Flüssen zu oben genannten Verallgemeinerungen gekommen ist. 


5. Die Arbeit vom Gaschott und Scheuring beweist, dass die Beobachtungen 
der älteren Autoren betreffs der Degenerationserscheinungen des Darmes bei 
Laichlachsen irrtümlich waren und die früher beschriebenen Veränderungen des 
Darms auf schlechte Konservierung zurückgeführt werden konnten. Es ist also bewie- 
sen, dass bei Laichfischen keine Degeneration des Darmes auftritt und somit die 
Möglichkeit des Verdauens zu dieser Zeit nicht ausgeschlossen ist. 

6. Der Verfasser beschreibt zwei Fälle, in welchen er bei Salmo salar, die 
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in der Weichsel im Gebiete der Laichplátze, während des Laichens oder kurz vor 
dem Laichen gafangen worden sind, Nahrung angetroffen hat. 


I Fall Männchen (Gewicht — 13,20 kg; Länge 108 cm), gefangen Ende Sep- 
tember 1930, hatte im Darm 8 Fische, nahmlich: 


1) Plótze (Rutilus rutilus) — Länge 17,6 cm, Gew. — 48 g 


2) n ” T s " 18,5 „ n» 45 
3) » » » zT » 15,0 4, » — 30, 
4) » UD » — D 14,4 » d — 28 ” 
5) » d » CS » 153 » d — in 
6) » » n = » 14,5 » Wo. 37m 
7) Nase (Chondrostoma nasus) „ 197 ,, » — 635 
8) Barsch (Perca fluviatilis) s e mos |, n» — 30; 


II Fall, Männchen, Gew. 14,60 kg, Länge 110 cm, gefangen im November 
1932, hatte im Darm 3 Fische, nähmlich: einen Barsch, zwei Plótzen und Reste eines 
Fisches, welcher jedoch infolge starker Verdauung nicht bestimmt werden konnte. 

Ergebnis: Diese zwei Fälle, die vielleicht als nur abweichend angesprochen 
werden kónnten, weisen jedoch daraufhin, das der Lachs in manchen Fállen, sogar 
in der Zeit kurz vor dem Laichen, die Fähigkeit, Nahrung aufzunehmen und zu 
verdauen, besitzt. 

Diese Fälle weisen auch daraufhin, dass die Zweifel welche der Verfasser 
auf Grund der kritischen Zusammenstellung der oben erwähnten Literatur hervorge- 
hoben hat, somit nicht unbegründet sind. Der Verfasser unterstreicht im folgenden, 
dass es dringend nötig ist, diese Befunde näher untersuchen zu müssen, da es nicht 
ausgeschlossen ist, dass der \Veichsellachs sich im Bezug der Nahrungsaufnahme 
überhaupt abweichend von den Lachsen aus anderen Flüssen während der Wande- 
rung zu den Laichplätzen verhalten kann. Zuletzt nimmt der Verfasser an, dass es 
möglich ist, dass auch Lachse aus anderen Flüssen in gewissen Verhältnissen Nahrung 
aufnehmen. Es könnte zum Beispiel eine gewisse Grenze zu Fasten da sein; wenn 
sie überschritten wird, könnte die erste aufgenommene Nahrung ein Impuls zu 
weiteren Nahrungsaufnahme werden. Es ist auch möglich, dass der Lachs in 
manchen Flüssen nur zeitweise Nahrung aufnimmt, um somit seine Lebensenergie 
ergänzen zu können. Jedenfalls steht es fest, dass die sog. Fasterscheinung beim 
Lachs ein noch nicht endgültig gelösstes Problem darstellt und dass weitere Unter- 
suchungen in den vom Verfasser hingewiesenen Richtungen noch nötig sind. 


HADJIDIMITROFF PETER. — Forma i produktivnost pri domasch- 
nie jiwotni. (Form und Leistung bei den Haustieren). Godischnik na 
velerinarno - medizinskija Fakultet. T. 8. — 1931 — 1932. Sofia. p.p. 
431 — 456. 

Die Leistungskontrolle und die aüssere Beurteilung der Haustiere sollen sich 
miteinander ergäntzen. Die Anwendung beider Beurteilungsmethoden im Zusammen- 


hang mit der Erforschung der erblichen Eigenschaften der Vorfahren und der Nach- 
kommen der Tiere sichern den Erfolg der Tierzucht. — Radeff. 


PIETRZAK ST. — Wyniki dotychczasowych doświadczeń nad 
hodowlą białych wyandottów. (The present results in the experi- 
mental studies on the poultry breed White Wyandotte at the 
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Zootechnical Institute of the Veterinary Medicine College in Lwów). 
Rozprawy Biologiczne. T. X. Nr. 3—4.—1932. Lwöw. p. p. 26. 


The author describes the methods of poultry breeding, management, the con- 
struction of poultry houses (two permanent colony houses, portable brooding and 
rearing houses) the trap nests, feeding shelves, water faucets etc. 

Pedigree breeding of Wyandotte, methods and rations of feeding young and 
mature stock is shown. Selecting was carried out for early laying, size and weight 
of eggs. The observations made during two years indicates that Wyandottes, pro- 
perly managed, are a breed which can give good results in the polish climate.— S. 


RAPPORTS ET STATISTIQUES 


KALOJANOFF A. — Organisationni natschala v veterinarnata 
clujba u nas. (Organisationsprinzipien des bulgarischen Veterinár- 
wesens). Godischnik na  veterinarno - medizinskija Fakultet. T. 8.— 
1931 — 1932. Sofia. p.p. 389 — 430. 


Die einzelnen Gebiete der Tierärztlichen Tätigkeit in Bulgarien sind: 

1. Das Gebiet der rein kurativen Tátigkeit; 

2. Die Bekámpfung der Tierseuchen und parasitáren Krankheiten; 

3. Die Kontrolle der Nahrungsmittel tierischen Ursprungs und. 

4. Tierzucht—und Tierversicherungswesen. 

Das sog. Provinzialveterinärwesen umfasst die ganze klinisch-kurative Tatigkeit 
der bulgarischen Tierärzte. In diesem Gebiet sind laut des Gesetzes von 1924 fol- 
gende Prinzipien durchgeführt: 

1. billige, schnelle und sachgemässe Hilfe für Tierbesitzer überall auf dem 
Lande; 

2. Ausbau von Guten und modernen Veterinärklinken mit Wohnungen und 
andern Einrichtungen für das tierárztliche Personal; 

3. Ausschaltung der ziemlich teueren und für die bulgarischen Kleingrund- 
besitzer schwer ertráglichen tierárztliehen Privatpraxis aus dem Gebiete der kurati- 
ven Tätigkeit. 

Mit Hilfe der Provinzen und der speziellen Fonds »Ausbau neuer Veterinär- 
kliniken« hat man in kurzer Zeit das ganze Land mit einem dichten Netz von Ve- 
terinärklinken bedeckt. Die Kurtaxen bei diesen Klinken sind sehr niedrig und er- 
tráglich fur alle Tierbesitzer; die Tiere der armen Bevólkerung werden kostenlos 
behandelt, 

Durch die vielen Veterinárkliniken wird überall auf dem Lande eine schnelle 
und sachgemásse tierärztliche Hilfe gesichert; die meisten beamteten Tierärzte sind 
zu diesem Zwecke noch mit staatlichen Wagen und Pferden versorgt. 

Die Bekämpfung der Tierseuchen und der parasitären Krankheiten ist Aufgabe 
des Staatsveterinarwesens. Es sind hier folgende Prinzipien durchgeführt: 

A. Volle Etatisierung sämtlicher Massnahmen, die bei der Bekämpfung der 
Tierseuchen erforderlich sind; 

B. Anstellung des Reviertierarztes bei der staatlichen Seuchenbekàmpfung- 
sorganisation als Grundeinheit; 

C. Sicherung der Geldmittel durch den speziellen staatlichen Fond »Epizo- 
otie«; sein jährliches Budget ist cirka eine Million Goldmark; 

D. Volle Zentralisierung aller Veterinárorgane: Staatstierärzte, Provinzial- und 
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Gemeindetierárzte usw. sind der Veterinárabteilung des Landwirtschaftsministeriums 
unterstellt. 

Das sog. Gemeindeveterinärwesen in Bulgarien hat die Aufgabe, eine weitge- 
hende Veterinärkontrolle aller Nahrungsmittel tierischen Ursprunges überall im Lan- 
de durchzuführen. Dieses Gebiet wird durch die beiden Vetersinárgesetze von 1922 
und 1924 ausführlich geregelt. Man hat hier folgende Prinzipien durchgeführt: 

1. Alle Nachrungsmittel tierischer Herkunft werden der tierärztlichen Kon- 
trolle unterstellt; 

2. Schaffung eines selbständigen Gemeindeveterinärwesens mit speziellen 
volksgesundheitlichen und volkswirtschaftlichen Aufgaben; die Gemeindeunterneh- 
mungen wie Schlachthof, Zentralmarkthallen und Milchversorgungszentralen sind als 
Veferinäreinrichtungen zu betrachten; 

3. Sicherung der Geldquellen für das Gemeindeveterinärwesen durch Grün- 
dung einiger Fonds wie »Schlachthof-und Viehhoffonds« und »Fond zur Entschädi- 
cung für das beschlagnahmte Fleisch«; 

4. Feste Bindung des Gemeindeveterinärwesens mit dem staatlichen Vete- 
rinärwesen; das Gemeindeveterinárpersonal ist dienstlich und professionell der Ve- 
terinarabteillung des Landwirtschaftsministeriums unterstellt. 

Die aktive Beteiligung der bulgarischen Tierärzte auf dem Gebiete der 
Tierzucht und Tierversicherung wird durch die oben beschriebenen gut organisierten 
Gebiete der Veterinärtätigkeit gesichert. — Radeff. 


POLICE VÉTÉRINAIRE 


VORACEK F. — Desinfekce dopravníh prostředků. (Die Desin- 
fektion der Verkehrsmittel). Zverolekarske Rozpravy. Z. O. T. VI. 
Nr. 15, 16, 17, 18. — 1932. Brno. p.p. 175 — 180, 189 — 192, 193 — 
204, 205 — 215. 

Die Eisenbahnwagen und Schiffe, welche zum Transport von Einhufer, Wie- 
derkäuern, Schweinen und Geflügel verwendet werden, sollen nach jedem Ge- 
brauch gereinigt und desinfiziert werden. Beim innlándischen Verkehr kann von der 
Desinfektion der Verkehrsmittel bei Transport lebenden Geflügels oder einzelner 
Kleintiere abgesehen werden, wenn dieselben in geschlossenen undurchlässigen 
Behältern transportiert und der Wagen nicht durch Futter oder Streu verunreiniot 
und weun bei keinem der transportierten Tiere irgend eine Seuche festgestellt wur- 
de. Die Desinfektion der Transportmitte] muss mit der Desinfektion der anderen 
bei Transport verwendeten Gegenstánde verbunden werden. Die Desinfektion von 
Eisenbahnwagen wird am vorteilhaftesten in Zentralstationen, die hierzu eigens 
eingerichtet sind, bei Schiffen im Ausschiffungsorte durchaeführt. 

Die Desinfektion von Streu, Mist und Abfällen aus Eisenbahnwagen soll eben- 
falls in die Desinfektonsstationen zentralisiert werden und geschieht am besten mit- 
tels Selbsterhitzung, die durch Fermentation (Kompostierung) erreicht wird. 

Handelt es sich um die Vernichtung von sporogenen Keimformen, empfiehlt 
es sich, den Mist zu verbrennen. 

Die Eisenbahnwagen sollen beim Einladen oder nach dem Ausladen auf 
beiden Seiten mit einer Vignette und dem Hinweis auf die obligate Desinfektion 
versehen sein. Diese Vignetten sollen nach der Desinfektion durch neue ersetzt 
werden, welche als Kennzeichen dienen, dass der Wagen wieder benützt werden 
kann. Nach dcm Ausladen sollen die Eisenbahnwagen plombiert werden, wenn die 
Desinfektion nicht im Ausladeort durchgeführt wird. Die Reinigung und Desinfekton 
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der Verkehrsmittel soll unter der Kontrolle von Staatlichen oder von Staatsbehórden 
eigens hier ermáchtigten Tierárzten durchgeführt werden. 

Die Rampen und ihre Einrichtungen, sowie gebrauchte Gegenstánde sollen 
nach jeder Benützung gereinigt werden. Die Desinfektion soll nach jedem Ein - und 
Ausladen von Tieren dann durchgeführt werden, wenn im Umkreis von 20 Km 
Maul-und Hlauenseuche herrscht, oder wenn beim Einladen bei den Tieren eine 
Seuche oder ihr Verdacht sichergestellt wurde. 

Eisenbahnwagen oder Schiffe, welche zum Fleischtransport benützt werden, 
sollen ebenfalls nach jeder Benützung mit Dampf oder heisser Sodalósung gereinigt 
werden. 

Auch jene Wagen sind zu desiufizieren, welche zum Transport von Rohstoffen 
dienen, die von Wiederkáuern aus mit Rinderpest verseuchten Lándern stammen. 

Von der obligaten Desinfektion kann bei der Eisenbahnbefórderung abgesehen 
werden, wenn es sich um volkommen trockene tierische Rohstoffe handelt, welche 
durch Schiffe eingeführt wurden. 

In Anbetracht der neuen wissenschaftlichen Erkenntniss empfiehlt sich die 
Überprüfung der Methoden und Desinfektionsmittel, welche zur Desinfektion von 
Eisenbahnwägen und Schiffen angewendet werden. Mann Kann bloss jene Methoden 
und Desinfektionsmittel anwenden, welche von den Staaten anerkannt werden. 

Der Tiertransport mittels Motorwagen soll im Internationalen Verkehr über- 
haupt untersagt werden. 

In Anbetracht desen, dass der Transport von Tieren und tierischen Rohstoffen 
von internationaler Bedeutung ist, sowie der Bemühungen des Vólkerbundes um die- 
se, Transporte, deren Ergebniss der Vorschlag zu drei internationalen veterináren 
Vereinbarungen war, empfiehlt es sich, diese, Vereinbarungen noch durch ein inter- 
nationales Abkommen, betreffend die Desinfektion der Transportmitteln zu ergänzen. 


HISTOIRE DE MÉDECINE VÉTÉRINAIRE 


PERENC A. — Czterechsetlecie polskiego druku weterynaryj- 
nego 1532 — 1932. (Le 400-me anniversaire d'un imprimé vétérinaire 
polonais 1532 — 1932). Wiadomości Weterynaryjne. T. XL. Nr. 141. — 
1932. VVarszaua. p.p. 145 — 155. 

L'année 1932 la litterature vétérinaire polonaise célèbra le quatre-centiéme 
anniversaire du premier imprimé vétérinaire polonais. 

Cet imprimé, sous le titre »Spraua a lekarstua konskie/ przez Conrada Kro- 
lewskiego kowala doswiadczone nowo s pilnosczia przelozone a najpirwej o pozna- 
niu dobrego konia« (La pratique et les médicaments chevalines/ éprouvés par Con- 
rad le maréchal Royal de nouveau avec l'assiduité expliqués et d'abord sur la con- 
naissance de bon cheval) était tiré à Cracovie dans l'imprimerie de Florian Ungler 
en 1532. La comparaison dudit imprimé feite par l'auteur avec les manuscrits tché- 
ques aux titres semblables des XV-me et XVI-me siécle montra l'identité des textes. 
Il n'y a aucun doute, que le premier imprimé vétérinaire polonais est une traduction 
d'un traité tchéque, d'autant plus, qu'en ce temps là l'infuence de la littérature 
tchéque sur la polonaise était extrémement grande. 

Le contenu des textes ichéques ainsi que des textes polonais rappelle entiére- 
ment celui des manuscrits allemands sur le méme sujet des XIV-me et XV-me siécle 
dont l'auteur parait sous le nom de Albrant, Alebrant ou Albrecht. 

Ledit imprimé fit une grande influence sur la littérature vétérinaire ruthéne 
et encore en 1788 a été traduit à Poczajow en cette langue. — M, 
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DIVERS 


PAVLOFF G. — Nachata targovija sas jivotni i jivotinski pro- 
dukti i veterinarni konvenzii. (Notre commerce d'animaux et de 
produits d'origine animale et les conventions vétérinaires). Godi- 


schnik na veterinarno-medizinskija Fakultet. T. 8.—1932. Sofia. p.p. 
225— 292. 


La Bulgarie cherche issue de la crise économique et financiére dans la ra- 
tionalisation et la transformation de sa production agricole. Cependant, la transfor- 
mation de cette derniére vers la production animale est en étroite dépendance des 
marchés dans lesquels la Bulgarie pourrait placer des animaux et des produits 
animales. 

Le commerce de bétail était dirigé vers la Grèce et celui d'oeufs vers 
l'Allemagne et l'Italie. La Bulgarie reste économiquement isolée. La Gréce a élevé 
la barriére de droits d'entrée décuplés, et la Yougoslavie ne permettait et ne per- 
met le transit vers l'Italie, que de volailles et d'oeufs. Par l'absence d'accords vé- 
térinaires ou par l'éxagération de certaines données de l'étiologie des épizooties, 
on couvre des motifs de nature purement protectioniste. 

L'auteur examine les trois projets de conventions vétérinaires internationales 
et il est convaincu que ses projets sont un empéchement au trafic en comparaison 
à la liberté dans laquelle ce dernier est placé du point de vue de la zooprophy- 
laxie pour les ententes bilatérales. 

Selon Pavloff, la politique vétérinaire la plus radicale et économiquement 
utile est celle qui vise la réduction au minimum, voire à zéro, des possibilités d: 
transpori des épizooties par le trafic international d'animaux et de produits animales. 

La réalisation d'une telle politique vétérinaire — prophylactique internationale, 
peut étre facilement atteinte par une convention internationale impérative de lutte 
contre les épizooties, dont les obligations, méme dans les conditions économiques 
pénibles aciuelles, pourront étre supportées par tous les Etats européens avec beau- 
coup moins de frais que ceux que leur coûteut les perpétuels conflits et leur 
contamination «amicale et bilatérale par des épizooties». — Katrandjieff. 


STODOLA J. — Několik všeobecných poznámek ke zkuSeno- 
stem s konskym materidlem ve svétové válce. (Some General Re- 
marks about the Experience with Horses in the Great War). Vojen- 
ské Rozhledy. T. XUI., Nr. 1, 2. — 1932. Praha. p.p. 183 — 194. 


During the war relatively small attention was called to experiences concer- 
ning the fitness of horses for field service. In general, it were veterinarians only, 
who wrote about this matter, although they had sufficient work with the treatment 
of sick and wounded animals. The greater part of the losses among horses in war 
time was not caused by the activity of the enemy, but was a consequence of an 
insufficient care for sound horses in the field. Horses were treated like dead mate- 
rial, especially in the beginning of the war, when still were horses enaugh and suf- 
ficient food for them. 

À rational prevention of losses among horses in war time demands carefully 
selection of horses, suitable for field units, und proper training of them. There is 
a need for special regulations, concerning the care of animals during field conditions, 
the care in peace time being a different and simpler matter. If the remount service 
is not efficient enaugh, it is a hindrance for the evacuation of sick and wounded 
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horses and for the efficiency of the veterinany service at all. The needed reorga- 
nization of the veterinary service was considered, when it was too late. The great 
numbers of diseases and injuries, especially of abrasions by harness and saddle, 
show the unsatisfactory effect of a lacking veterinary prevention. — Chlädek. 


BERNÁSEK J. CHLÁDEK V. — Automobilní veterinárská sou- 
prava. (A Motor Horse Ambulance). Vojensko-technické zprávy. T. IX., 
Nr. 1.—1932. Praha. p.p. 19 — 21i. 


Description of a new constructed model of a motor horse ambulanse for the 
transport of sick and wounded horses under field conditions. The whole construction 
can be adapted on every regular truck and enables the transport of two standing 
and suspended or two lieing and bound patients. The two litters for horses, adap- 
ted on wheels, can also be used as operating tables, if necessary. They are wit- 
hout cushions, which are compensated by a close wickerwork of girths, fastened on 
an iron frame. Five figures show the ambulance, prepared for loading ambulant and 
cast horses, also a crane for raising up fallen horses. — Chlädek. 


JAKUBOWSKI S. — Studja nad rozwojem dziejów podkowy 
na ziemiach polskich. (Studies on historical devolopment of the 
horseshoe in Poland). Przegląd Weterynaryjny. Nr. 10, 11, 12. — 1932. 


Lwów. pp. 475 — 494, 527 — 532, 567. 

The Slaves have begun to schoe their horses already in the seventh century. 
There were horseshoes of Celt type at this time. 

The same type of horseshoe was used by the Poles till the beginning of 
the XIV-th century, when the Spanish type of the horseshoe appeared. 

The first evidence regarding the horseshoeing in Poland has been found in 
a book of Heraldry for 1302. 

In the Middle Aes the knights were very well versed in shoeing of his 
horses, and acquainted with principles of the attendance of shod hoofs. 

At the same time the horseshoeing passed over to smithes and by this fact 
the producing of horseshoes grew more and more exact and precise. The smit- 
hes'guilds which came to existence at that time, showed their greatest development 
in fifteenth century. 

According to heraldic studies Spanish horseshoes which have appeared in 
West Europe already in 13-th ceniury, were used in Poland only since 15-th century. 
At that period besides Spanish herseshoes — both ungrooved — began to be used 
Swedish ones, more circular and with a distinct »gripe«. 

In 16-th century existed in Poland only Swedish horseshoes. 

In 17-th century there was practised the shoeing of pathological hoofs. 

In 18-th century appeared half-moonform and hinge horseshoes. 

In the beginning of 19-th century has begun an important advance in ralio- 
nal horseshoeing owing to the schools of veterinary medicine. The progress has 
been continued by farriers'training courses which came to existence first about the 
end of 19-th century. 

Figures of horseshoes on guildmarks have been not exactly designed. Figures 
of horseshoes on escutcheons correspond with types of horseshoes used at that 
time. Decorating additions to the figures of horseshoes on escutcheons do not 
render difficult the identification of their types. — J. 
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